
 
VENDREDI 3 AVRIL  2020 

« LôEFFONDREMENT? Nous y sommes. » 
 

$ ÉCONOMIE  $ 
 

Ʒ La pandémie de coronavirus a provoqué le choc économique le plus rapide et le plus profond de 

l'histoire (Nouriel Roubini)    p.2 

Ʒ La récession plus grave que prévu initialement, pour les analystes (Charles Sannat)    p.5 
Ʒ Les actions américaines « sôeffondrent » car les investisseurs anticipent un arrêt plus long de 

lô®conomieé (Charles Sannat)    p.6 
Ʒ La merveilleuse folie de la mondialisation (Charles Hugh Smith)   p.7 

Ʒ ***  La pand®mie du coronavirus sôinscrit dans une crise multidimensionnelle du capitalisme (Éric 

Toussaint)   p.8 
Ʒ La guerre du prix du pétrole : Game over pour Trump ? (Nick Cunningham)   p.11 

Ʒ A quoi va ressembler l'Amérique avec des dizaines de millions de chômeurs ? (Michael Snyder)  p.14 

Ʒ Un mot sur l'effondrement des ventes au détail à Hong Kong : C'est la pagaille   p.17 

Ʒ « Apocalypse-boulotsé ch¹mage partiel = paye partielle !! è (Charles Sannat)    p.20 
Ʒ La stratégie des bouts de ficelle (François Leclerc)    p.22 

Ʒ Covid-19, ou lôOccident malade du Cygne Noir    p.23 

Ʒ Coronavirus US : vers une hausse du taux de chômage de 3,5 à 30 % ?     p.33 
Ʒ Les responsables du chaos du coronavirus    p.37 

Ʒ Coronavirus : l'Asie risque une explosion de la pauvreté (Richard Hiault)   p.43 

Ʒ Humeur. La Bourse est un lieu dôexploitation pour le peuple, et maintenant un lieu de spoliation. La 

forêt de Bondy. (Bruno Bertez)   p.44 

Ʒ Stabilisation mais les changes sont inquiétants. Le vrai problème est celui du « dollar  » (Bruno Bertez)    p.46 

Ʒ Le S&P500 r®alise la pire entame de trimestre de lôhistoireé (Philippe Béchade)   p.48 
Ʒ R®cit dôun d®sastre sanitaire (Étienne Henri)   p.51 
Ʒ Le placement ®vident pour votre ®pargne aujourdôhuié (Bill Bonner)    p.54 
 

<<>> <<>> <<>> <<>> (0) <<>> <<>> <<>> <<>> 

 



 

 

 

 

La pandémie de coronavirus a provoqué le choc économique le plus 

rapide et le plus profond de l'histoire 

Nouriel Roubini  25 mars 2020  The Guardian 

 

La crise financière et la Grande Dépression ont mis trois ans à se manifester, cette crise a 

duré trois semaines.  



 
Un tableau électronique de la Kookmin Bank montre l'indice composite des prix des actions coréennes en chute 

libre. Photographie : Yonhap/EPA 

 

Le choc de Covid-19 sur l'économie mondiale a été plus rapide et plus grave que la crise financière mondiale de 

2008 et même que la Grande Dépression. Lors des deux épisodes précédents, les marchés boursiers se sont 

effondrés de 50 % ou plus, les marchés du crédit se sont gelés, des faillites massives ont suivi, les taux de 

chômage sont montés en flèche au-dessus de 10 % et le PIB s'est contracté à un taux annualisé de 10 % ou plus. 

Mais tout cela a pris environ trois ans pour se concrétiser. Dans la crise actuelle, des résultats 

macroéconomiques et financiers tout aussi désastreux se sont matérialisés en trois semaines. 

 

Au début de ce mois, il n'a fallu que 15 jours pour que la bourse américaine s'effondre en territoire baissier (une 

baisse de 20 % par rapport à son pic) - la baisse la plus rapide jamais enregistrée. Aujourd'hui, les marchés sont 

en baisse de 35 %, les marchés du crédit sont paralysés et les écarts de crédit (comme ceux des obligations de 

pacotille) ont atteint les niveaux de 2008. Même les grandes sociétés financières telles que Goldman Sachs, JP 

Morgan et Morgan Stanley s'attendent à ce que le PIB américain baisse de 6 % en rythme annuel au premier 

trimestre et de 24 à 30 % au deuxième. Le secrétaire au Trésor américain, Steve Mnuchin, a averti que le taux 

de chômage pourrait monter en flèche et dépasser 20 % (soit le double du niveau record atteint pendant la crise 

financière). 

 

En d'autres termes, chaque composante de la demande globale - consommation, dépenses d'investissement, 

exportations - est en chute libre sans précédent. Alors que la plupart des commentateurs intéressés ont anticipé 

un ralentissement en forme de V - avec une chute brutale de la production pendant un trimestre et une reprise 

rapide le trimestre suivant - il devrait maintenant être clair que la crise de Covid-19 est tout autre chose. La 

contraction en cours ne semble être ni en V, ni en U, ni en L (une forte baisse suivie d'une stagnation). Elle 

ressemble plutôt à un I : une ligne verticale représentant les marchés financiers et l'économie réelle en chute 

libre. 

 

Même pendant la Grande Dépression et la Seconde Guerre mondiale, l'essentiel de l'activité économique ne s'est 

pas littéralement arrêté, comme c'est le cas aujourd'hui en Chine, aux États-Unis et en Europe. Le meilleur 

scénario serait un ralentissement plus sévère que la crise financière (en termes de réduction de la production 

mondiale cumulée) mais de plus courte durée, permettant un retour à une croissance positive d'ici le quatrième 

trimestre de cette année. Dans ce cas, les marchés commenceraient à se redresser lorsque la lumière au bout du 

tunnel apparaîtrait. 

 

Mais le meilleur scénario suppose plusieurs conditions. Tout d'abord, les États-Unis, l'Europe et les autres 

économies fortement touchées devraient mettre en place des mesures généralisées de test, de traçage et de 

traitement du Covid-19, des quarantaines obligatoires et un verrouillage complet du type de celui que la Chine a 

mis en îuvre. Et, comme il pourrait falloir 18 mois pour qu'un vaccin soit d®velopp® et produit ¨ grande 

échelle, les antiviraux et autres produits thérapeutiques devront être déployés à grande échelle. 



 

Deuxièmement, les responsables de la politique monétaire - qui ont déjà fait en moins d'un mois ce qu'il leur a 

fallu trois ans pour faire après la crise financière - doivent continuer à jeter l'évier de cuisine des mesures non 

conventionnelles à la crise. Cela signifie des taux d'intérêt nuls ou négatifs, une meilleure orientation à terme, 

un assouplissement quantitatif et un assouplissement du crédit (achat d'actifs privés) pour soutenir les banques, 

les institutions non bancaires, les fonds du marché monétaire et même les grandes entreprises (facilités pour les 

billets de trésorerie et les obligations d'entreprises). La Réserve fédérale américaine a élargi ses lignes de swap 

transfrontalières pour faire face à la pénurie massive de liquidités en dollars sur les marchés mondiaux, mais 

nous avons maintenant besoin de plus de facilités pour encourager les banques à prêter aux petites et moyennes 

entreprises illiquides mais encore solvables. 

 

Troisièmement, les gouvernements doivent déployer des mesures de relance budgétaire massives, notamment 

par des "largages d'hélicoptères" de versements directs en espèces aux ménages. Compte tenu de l'ampleur du 

choc économique, les déficits budgétaires des économies avancées devront passer de 2 à 3 % du PIB à environ 

10 % ou plus. Seuls les gouvernements centraux disposent de bilans suffisamment importants et solides pour 

éviter l'effondrement du secteur privé. 

 

Mais ces interventions financées par le déficit doivent être entièrement monétisées. Si elles sont financées par la 

dette publique normale, les taux d'intérêt augmenteront fortement et la reprise sera étouffée dans son berceau. 

Compte tenu des circonstances, les interventions proposées depuis longtemps par les gauchistes de l'école de la 

théorie monétaire moderne, notamment les largages d'hélicoptères, sont devenues monnaie courante. 

 

Malheureusement, dans le meilleur des cas, la réponse de la santé publique dans les économies avancées est loin 

d'être suffisante pour contenir la pandémie et le train de mesures budgétaires actuellement débattu n'est ni assez 

important ni assez rapide pour créer les conditions d'une reprise rapide. Ainsi, le risque d'une nouvelle Grande 

Dépression, pire que la première - une Grande Dépression - augmente de jour en jour. 

 

Si la pandémie n'est pas stoppée, les économies et les marchés du monde entier continueront leur chute libre. 

Mais même si la pandémie est plus ou moins contenue, la croissance globale pourrait ne pas revenir d'ici à la fin 

de 2020. Après tout, d'ici là, une autre saison virale commencera très probablement avec de nouvelles mutations 

; les interventions thérapeutiques sur lesquelles beaucoup comptent pourraient s'avérer moins efficaces que 

prévu. Ainsi, les économies se contracteront à nouveau et les marchés s'effondreront à nouveau. 

 

De plus, la réponse budgétaire pourrait se heurter à un mur si la monétisation des déficits massifs commence à 

produire une inflation élevée, surtout si une série de chocs négatifs de l'offre liés au virus réduit la croissance 

potentielle. Et de nombreux pays ne peuvent tout simplement pas entreprendre de tels emprunts dans leur propre 

monnaie. Qui viendra à la rescousse des gouvernements, des entreprises, des banques et des ménages des 

marchés émergents ? 

 

En tout état de cause, même si la pandémie et les retombées économiques étaient maîtrisées, l'économie 

mondiale pourrait encore être soumise à un certain nombre de risques de "queue de cygne blanc". À l'approche 

de l'élection présidentielle américaine, la crise Covid-19 fera place à de nouveaux conflits entre l'Occident et au 

moins quatre puissances révisionnistes : La Chine, la Russie, l'Iran et la Corée du Nord, qui utilisent déjà toutes 

une cyberguerre asymétrique pour saper les États-Unis de l'intérieur. Les inévitables cyberattaques contre le 

processus électoral américain pourraient conduire à un résultat final contesté, avec des accusations de 

"truquage" et la possibilité d'une violence et d'un désordre civil purs et simples. 

 



- Nouriel Roubini  est professeur à la Stern School of Business de l'Université de New York et a été économiste 

principal pour les affaires internationales au sein du Conseil des conseillers économiques de la Maison Blanche. 

Il a travaillé pour le FMI, la Réserve fédérale américaine et la Banque mondiale. 

 

La récession plus grave que prévu initialement, pour les analystes 
par Charles Sannat | 2 Avril 2020 

Plus grave que pr®vu. Contre toute attente. Contrairement aux pr®visionsé Finalementé Toutes ces 

expressions sont exquises et pathétiques tant elles sont utilisées pour masquer le manque de travail et de 

réflexion. Bref. 

Jôinsiste sur cette notion fondamentale dôeffets MTR de la crise. MTR pour effets ma´tris®s, temporaires et 

réversibles. 

Edouard Philippe hier dans son audition a dit des choses justes. Il a dit quôen gros on ne savait pas comment 

nous allions pouvoir procéder au dé-confinement que ce serait compliqué, long et progressif. Il a raison. 

Cela implique, comme jôen parlais dans lô®dito du jour, une terrible crise ®conomique, qui sera durable. Longue 

et douloureuse. 

Les plans dôurgence ne sont pas mauvais en soi. Ils ne pourront pas tout car les entreprises les plus fragiles vont 

mourir et cela va entamer le potentiel de reprise et personne nôa la moindre id®e de la fa­on dont cette reprise 

pourra avoir lieu. 

Celui qui vous dit aujourdôhui la reprise sera comme-ci ou comme-ça ment, car personne ne peut savoir 

comment les choses vont se passer. 

Il est possible de raisonner, de réfléchir et de faire des hypothèses. 

Les analystes restent encore tr¯s prudents, trop prudents dans les pr®visions et je pense quôils sous-estiment 

considérablement les effets. 

LôAllemagne, lors de la crise des subprimes, a perdu 10 % de sa production industrielle. 

Charles SANNAT 

 

La récession due au coronavirus sera plus grave que prévu initialement, 

préviennent des analystes 

Au terme de lôann®e 2020, le PIB mondial devrait chuter de 2,8%, tandis que les ®conomies am®ricaine et 

italienne afficheront une baisse de 5,4% et de 6% respectivement, avertit le groupe IHS Markit. 

Lô®ventuelle r®cession ®conomique mondiale cons®cutive ¨ la pand®mie de coronavirus sera bien plus 

importante que celle provoquée par la crise financière des années 2008-2009, estiment les analystes du groupe 

am®ricain dôinformation ®conomique IHS Markit. 

Ils ont ainsi revu à la baisse leurs propres prévisions de la croissance des PIB mondial comme régionaux 

publi®es il y a 15 jours. Selon eux, en 2020, lô®conomie mondiale devrait chuter de 2,8%, alors quôen 2009 la 

baisse sô®tait chiffr®e ¨ 1,7%. 

https://insolentiae.com/author/charles-s/


Les experts de la soci®t® tablent notamment sur une contraction de lô®conomie ®tats-unienne de 5,4% ¨ lôissue 

de lôann®e en cours, tandis que le PIB de lôUnion europ®enne risque de conna´tre une baisse de 4,5%, et 6% 

pour lôItalie. Pour la Russie, les analystes pr®voient une baisse de 3,4% du PIB. 

La Chine fera quant ¨ elle face ¨ une croissance r®duite, ®valu®e ¨ 2% en 2020, estiment les sp®cialistes dôIHS 

Markit. Pourtant, en 2021, tous les pays concern®s devraient renouer avec la croissance et lô®conomie mondiale 

faire un bond de 3,3%, concluent-ils. 

Agence de presse russe sputnik.com ici 

Les actions américaines « sôeffondrent » car les investisseurs 

anticipent un arr°t plus long de lô®conomieé 
par Charles Sannat | 2 Avril 2020 

Pour Bloomberg, car ce titre nôest pas de moi, mais de la tr¯s am®ricaine et tr¯s ç optimiste » agence de presse 

Bloomberg, les actions am®ricaines sôeffondrent au deuxi¯me trimestre. Hausse des obligations. 

« Les actions américaines ont entamé le deuxième trimestre avec de lourdes pertes, les investisseurs se 

préparant à un arrêt économique plus long qui devrait dévaster les bénéfices et les dividendes des entreprises. 

Le dollar a augmenté avec les bons du Trésor. 

Le S&P 500 est tombé pour la troisième fois en quatre jours, le sentiment aigri après que le président Donald 

Trump a mis en garde contre une période « douloureuse » de la pandémie. Un rapport sur les salaires privés a 

montr® moins de pertes dôemplois que pr®vu, mais il nôa mesur® que le 12 mars. Les donn®es dôusine ont 

confirmé une contraction en mars, tandis que le rapport sur les emplois de vendredi devrait révéler une perte de 

100 000 postes. 

Les actions américaines ont connu le pire trimestre depuis 2008, la pandémie ayant fermé de vastes pans de 

lô®conomie. Les pertes du record de f®vrier du S&P 500 ont atteint 34 % avant quôun plan de d®penses 

gouvernementales sans pr®c®dent nôait d®clench® une remont®e furieuse de 18 % sur trois jours. Depuis lors, 

lôindice est en baisse de pr¯s de 5 %, car les signes indiquent que le ralentissement sera plus long que pr®vu. 

« Vous avez assisté à un rebond assez marqué du marché baissier, ce qui se produit généralement, et vous êtes 

maintenant confronté à de mauvaises nouvelles », a déclaré Aaron Clark, gestionnaire de portefeuille chez 

GW&K Investment Management, qui poss¯de environ 42 milliards de dollars dôactifs. ç De toute évidence, les 

nouvelles vont °tre horribles, que ce soit ¨ partir de nouveaux cas ou de lôactualité économique, les bénéfices 

cratéreront longtemps. » 

Deuxième jambe de baisse ! 

Nous sommes donc vraisemblablement rentr®s dans ce que lôon appelle la deuxi¯me jambe de baisse de ce 

marché après un rebond qui a été assez impressionnant mais également stupide. Ce rebond répond à un réflexe 

pavlovien et à une habitude, pas à une réalité économique. 

La r®alit® ®conomique côest que les effets ne seront pas MTR et quôil faut attendre la prise de conscience des 

Américains pour voir les marchés aller vers leurs points les plus bas. 

Vu les derniers propos de Trump, la prise de conscience arrive. 

La baisse finale des marchés également. 

https://fr.sputniknews.com/economie/202003301043436335-la-recession-due-au-coronavirus-sera-plus-grave-que-prevu-initialement-previennent-des-analystes/
https://insolentiae.com/author/charles-s/


Charles SANNAT 

La merveilleuse folie de la mondialisation 

Charles Hugh Smith 1er avril 2020 

 

Voici donc un poisson d'avril qui félicite les nombreux imbéciles de la mondialisation. 

 

La tradition ici à Of Two Minds est d'utiliser le poisson d'avril pour un peu de parodie ou de satire, mais je 

romps avec la tradition et je présente quelque chose qui n'est que trop réel mais qui frise la parodie : la 

merveilleuse folie de la mondialisation. 

 

Comme le célèbre empereur sans vêtements, les innombrables et glorieux bienfaits de la mondialisation ont été 

fouettés par les élites néolibérales et ses médias corporatifs avec un enthousiasme si implacable (appelons-le 

comme il est : une forme de folie alimentée par la cupidité) que le travailleur moyen en est venu à accepter la 

merveille de la mondialisation comme une force naturelle tout comme la gravité : elle est inéluctable. 

 

Pendant ce temps, l'empereur de la mondialisation n'a pas de vêtements. La mondialisation a généré une 

merveilleuse folie (alerte satirique) dans laquelle les efficacités et les fragilités sont ignorées et les excès fatals 

sont jugés dignes d'éloges écumeux : regardez les beaux habits de l'empereur ! 

 

C'est ainsi que nous avons atteint le niveau de folie dans lequel 90% des médicaments essentiels et leurs 

composants sont fabriqués par notre rival géopolitique. D'autres exemples de la folie de la mondialisation sont 

trop nombreux pour être énumérés, mais considérons le chemin que prend en réalité la chaîne 

d'approvisionnement tant vantée pour acheminer le produit A de la Chine vers un consommateur américain. 

 

Selon les saintes écritures (jeu de mots) de la mondialisation, l'avantage comparatif l'emporte sur les 

inefficacités dues aux longues voies d'approvisionnement : si le produit à 100 dollars peut être fabriqué en 

Chine pour 50 dollars, les énormes profits réalisés en déplaçant la production vers la Chine compensent 

largement les inefficacités de transport ou les fragilités systémiques créées par la longue chaîne 

d'approvisionnement. 

 

Dans l'heureuse histoire de la mondialisation, des navires porte-conteneurs bon marché transportent allègrement 

des milliards de dollars de marchandises rentables à travers le Pacifique pour un coût presque nul. Peut-être, 

mais examinons une route de transport réelle de la Chine aux États-Unis pour un produit peu coûteux qui a été 

transporté par avion. 

 

Admirez l'efficacité incroyable d'une chaîne d'approvisionnement mondiale qui achemine le produit de Pékin, 

en Chine, à ZhengZhou, en Chine, à Incheon, en Corée du Sud, à Anchorage, en Alaska, à Louisville, dans le 

Kentucky, à Ontario, en Californie, et de là à sa destination au milieu du Pacifique, Honolulu, à Hawaï. 

 

L'efficacité évidente des "derniers 10 000 miles" est si évidente qu'elle ne nécessite pas de plus amples 

explications. Même avec un carburant pour avion moins cher que les boissons gazeuses, le coût des vols, du 

personnel et de l'entretien des avions, qui se chiffre à des dizaines de millions de dollars, n'est pas négligeable, 

mais apparemment, tout ce vol à travers les océans et les continents, puis de retour, est un moyen vraiment 

excellent de récolter d'énormes bénéfices pour toutes les personnes concernées. 

 

Ou pas. Voici donc un poisson d'avril qui félicite les nombreux imbéciles de la mondialisation. 

 



 
 

« La pand®mie du coronavirus sôinscrit dans une crise 

multidimensionnelle du capitalisme »  

Interview dôEric Toussaint pour le journal LôAnticapitaliste (NPA France) 

1er avril par Eric Toussaint , Henri Wilno 

 

Dans un article récent, tu écris : « le coronavirus constitue lô®tincelle ou le d®tonateur de la crise 

boursière et non la cause". Peux-tu préciser ta pensée sur cette question ? 

Alors que les grands médias et les gouvernements affirment constamment que la crise boursière est provoquée 

par la pandémie de coronavirus, jôai insist® sur le fait que tous les ®l®ments dôune nouvelle crise financi¯re 



®taient r®unis depuis plusieurs ann®es et que le coronavirus constituait lô®tincelle ou le d®tonateur de la crise 

boursière et non la cause (Non, le coronavirus nôest pas le responsable de la chute des cours boursiers). La 

quantité de matières inflammables dans la sphère de la finance a atteint la saturation depuis plusieurs années et 

on savait quôune ®tincelle pouvait et allait provoquer lôexplosion : on ne savait pas quand lôexplosion aurait lieu 

et ce qui la provoquerait mais on savait que cela allait venir. 

Un premier grand choc boursier a eu lieu en d®cembre 2018 ¨ Wall Street et sous pression dôune poign®e de 

grandes banques priv®es et de lôAdministration de Donald Trump, la R®serve f®d®rale (Fed) des États-Unis a 

recommencé à baisser ses taux. La fr®n®sie de lôaugmentation des valeurs boursi¯res a repris de plus belle et les 

grandes entreprises ont continué à racheter leurs propres actions en bourse pour amplifier le phénomène (Pour 

affronter la crise capitaliste multidimensionnelle, il faut exproprier les banquiers et socialiser les banques). Les 

grandes entreprises privées ont augmenté leur endettement et les grands fonds dôinvestissements ont augment® 

le rachat dôentreprises de toutes sortes, y compris industrielles, en recourant ¨ lôendettement. 

Ensuite, de nouveau à Wall Street à partir de septembre à décembre 2019, il y a eu une très grosse crise de 

pénurie de liquidité. La Réserve fédérale est intervenue massivement en injectant au total des centaines de 

milliards de dollars pour tenter dô®viter lôeffondrement des march®s(Panique à la Réserve Fédérale et retour du 

Credit Crunch sur un océan de dettes). La Banque centrale européenne (BCE) et les autres grandes banques 

centrales (Royaume-Uni, Japon, Chineé) ont appliqu® grosso modo le m°me type de politique et elles portent 

une responsabilit® tr¯s importante dans lôaccumulation de mati¯res inflammables dans la sph¯re financi¯re. 

Bien s¾r, lôampleur du recul de la production dans les mois qui suivront mars 2020 sera sans pr®c®dent par 

rapport aux crises des 70 dernières années. Elle sera énorme. Mais la crise dans le secteur de la production avait 

commenc® d¯s lôann®e 2019 ¨ une grande échelle notamment dans le secteur automobile avec une chute 

massive des ventes en Chine, en Inde, en Allemagne, en Grande-Bretagne et dans dôautres pays. Il y avait 

également surproduction dans le secteur de la fabrication des équipements et des machines-outils en Allemagne, 

un des 3 principaux producteurs mondiaux dans cette branche. Il y avait une très forte réduction de la croissance 

industrielle chinoise ce qui a eu de graves conséquences pour les pays qui exportent vers la Chine des 

équipements, des automobiles, des matières premières. Au cours du second semestre 2019, une récession sôest 

déclenchée dans le secteur de la production industrielle en Allemagne, en Italie, au Japon, en Afrique du Sud, en 

Argentineé dans plusieurs secteurs industriels aux £tats-Unis. 

La pand®mie du coronavirus constitue le d®tonateur. Des ®v¯nements graves dôune autre nature auraient pu 

constituer ce d®tonateur. Par exemple, une guerre d®clar®e et chaude entre Washington et lôIran ou une 

intervention militaire directe des États-Unis au Venezuela. La crise boursi¯re qui sôen serait suivie aurait ®t® 

attribu®e ¨ la guerre et ses cons®quences. De m°me, jôaurais affirm® que cette guerre, dont les cons®quences 

seraient très graves, sans contestation possible, aurait constitu® lô®tincelle et pas la cause profonde. Donc m°me 

sôil y a un lien ind®niable entre les deux ph®nom¯nes (la crise boursi¯re et la pand®mie du coronavirus), cela ne 

signifie pas pour autant quôil ne faut pas d®noncer les explications simplistes et manipulatrices selon lesquelles 

côest la faute au coronavirus. 

Que montre la crise du coronavirus sur lôUnion europ®enne, son fonctionnement et les rapports entre 

États-membres ? 

LôUnion europ®enne et ses institutions sont toutes nues face à la pandémie de coronavirus : le président du 

conseil europ®en nôa m°me pas une ®quipe de 10 m®decins ¨ envoyer en Lombardie ou en Espagne. Par contre, 

lôUE d®pense 330 millions dôeuros pour Frontex, sa police des frontières qui est suréquip®e. LôUE nôa pas 

dôh¹pitaux de campagne ou de r®serves de ventilateurs ou de masques pour venir en aide ¨ un pays membre. Par 

contre, elle est équipée de drones européens pour espionner les mouvements de personnes en détresse qui 

cherchent à obtenir le droit dôasile. Et ces personnes meurent par milliers en M®diterran®e chaque ann®e. 

Heureusement Cuba vient dôenvoyer 50 m®decins internationalistes pour venir en aide ¨ la population de 

Lombardie. Il faut lutter pour faire revivre lôinternationalisme entre les peuples.  

http://www.cadtm.org/Non-le-coronavirus-n-est-pas-le-responsable-de-la-chute-des-cours-boursiers
http://www.cadtm.org/Action-Actions
http://www.cadtm.org/Bourse
http://www.cadtm.org/Pour-affronter-la-crise-capitaliste-multidimensionnelle-il-faut-exproprier-les
http://www.cadtm.org/Pour-affronter-la-crise-capitaliste-multidimensionnelle-il-faut-exproprier-les
http://www.cadtm.org/fr-Liquidites
http://www.cadtm.org/Panique-a-la-Reserve-Federale-et-retour-du-Credit-Crunch-sur-un-ocean-de-dettes
http://www.cadtm.org/Panique-a-la-Reserve-Federale-et-retour-du-Credit-Crunch-sur-un-ocean-de-dettes
http://www.cadtm.org/BCE
http://www.cadtm.org/Recession


Tu suis tout particulièrement la situation dans le « Tiers monde » ? Quelles sont les zones qui vont être frappées 

le plus durement ? Les pays pétroliers ?... Et les pays endettés ? 

Tous les peuples du « Sud Global » sont menacés par la crise multidimensionnelle du système capitaliste 

mondial. La pandémie du coronavirus constitue un gravissime problème de santé publique et les souffrances 

humaines que la diffusion du virus provoque sont ®normes. Il est en train dôatteindre massivement des pays du 

« Sud Global » dont le système de santé publique, déjà faible ou très fragile, a été terriblement mis à mal par 

quarante ans de politiques néolibérales, les décès seront très nombreux. Utilisant le prétexte de la nécessaire 

austérité budgétaire pour rembourser la dette publique, les gouvernements et les grandes institutions 

multilatérales comme la Banque mondiale (BM) et le Fonds monétaire internationale (FMI) ont généralisé des 

politiques qui ont détérioré les systèmes de santé publique. 

Les pays du « Sud Global è sont confront®s ¨ une nouvelle crise de la dette, leurs revenus dôexportation baissent 

car les prix des mati¯res premi¯res sôeffondrent tandis que les montants de dettes ¨ rembourser sont ®normes. 

Sôils veulent affronter la pand®mie du Covid19, ils doivent suspendre le paiement de la dette publique et utiliser 

lôargent en faveur de la santé publique. 

 

Quôest-ce quôil faudrait faire ? 

Il faut se battre pour la mise en îuvre dôun vaste programme anticapitaliste qui inclut une série de mesures 

fondamentales :  

1. la suspension du paiement de la dette publique suivie de lôannulation des dettes ill®gitimes quôelles 

soient privées ou publiques ;  

2. lôexpropriation sans indemnit® des grands actionnaires des banques, afin de créer un véritable service 

public de lô®pargne, du cr®dit et des assurances sous contr¹le citoyen ; la fermeture des bourses ; la 

cr®ation dôun v®ritable service national de sant® publique gratuit ;  

3. lôexpropriation sans indemnit® des entreprises pharmaceutiques et des laboratoires privés de recherche 

et leur transfert dans le secteur public sous contrôle citoyen ;  

4. lôexpropriation sans indemnité des entreprises du secteur de lô®nergie (pour pouvoir réaliser de manière 

planifiée la lutte contre la crise écologique) et bien dôautres mesures radicales et fondamentales, dont  

5. des mesures dôurgences pour am®liorer tout de suite les conditions de vie de la majorité de la population.  

6. Il faut abroger les traités de libre commerce et relocaliser au maximum la production au privilégiant au 

maximum les circuits courts. 

7. La riposte n®cessaire ¨ la pand®mie du coronavirus doit °tre lôoccasion dôaller vers une authentique 

révolution pour modifier radicalement la société dans son mode de vie, son mode de propriété et son 

mode de production.  

Cette révolution aura lieu seulement si les victimes du système entrent en auto-activit® et sôauto-organisent pour 

déloger le 1 % et ses larbins des différents centres du pouvoir pour créer un véritable pouvoir démocratique. 

Une révolution écologiste-socialiste autogestionnaire et féministe est nécessaire. 

Propos recueillis par Henri Wilno. 

[Jean-Pierre : (côest moi qui ai ajout® les num®ros de 1 ¨ 7) ce sont toutes des propositions idéalistes, 

démagogiques et irréalisables.] 

http://www.cadtm.org/Dette-970
http://www.cadtm.org/Banque-mondiale,961
http://www.cadtm.org/FMI,786


 

La guerre du prix du pétrole : Game over pour Trump ? 

Par Nick Cunningham - 01 avr. 2020, OilPrice.com 

 

 
 

Le gouvernement américain tente de convaincre la Russie et l'Arabie Saoudite de mettre fin à la guerre des prix, 

mais l'administration Trump dispose de peu d'outils.  L'Arabie saoudite a déjà engagé des superpétroliers 



supplémentaires et une vague d'approvisionnement supplémentaire est sur le point de partir, selon Bloomberg. 

Au cours de la dernière semaine de mars, les exportations ont atteint 9 millions de barils par jour (mb/j), contre 

7 mb/j au début du mois.  

 

Saudi Aramco a également apparemment acheminé beaucoup de pétrole vers l'Egypte, "un tremplin vers le 

marché européen", écrivent Javier Blas et Brian Wingfield pour Bloomberg. Aramco vise à produire 12,3 

millions de barils par jour (mb/j) en avril.  

 

Tout n'est peut-être pas rose. Le Wall Street Journal rapporte qu'Aramco a du mal à trouver un lieu d'accueil 

pour toute cette offre supplémentaire. Certains navires partent des côtes saoudiennes avec du pétrole mais n'ont 

pas de destination. "Il y a des chargements [en provenance des ports saoudiens du Golfe persique] sans 

destination parce que nous n'avons pas d'acheteurs", a déclaré un officiel saoudien au WSJ. 

 

L'administration Trump poursuit plusieurs pistes pour convaincre Riyad et Moscou de renoncer à la guerre des 

prix. Lundi, Trump s'est entretenu avec Vladimir Poutine, où ils ont convenu que "les prix actuels du pétrole ne 

sont pas dans l'intérêt de nos pays", selon un communiqué de Moscou.  

 

M. Trump s'est également entretenu avec le prince héritier saoudien Mohammed bin Salman, après quoi il a 

déclaré que les trois dirigeants "se réuniraient". 

 

"Je n'aurais jamais pensé que je dirais cela : Peut-être que nous devons augmenter la production de pétrole", a 

déclaré M. Trump sur Fox News. "Parce que c'est le cas. Le prix est si bas maintenant". 

 

En rapport : Le plan de la Russie pour mettre en faillite le schiste américain pourrait envoyer du pétrole à 60 

Entre-temps, certains foreurs de schiste américains et les autorités réglementaires du Texas ont évoqué la 

possibilité d'une participation. Pioneer Natural Resources et Parsley Energy ont appelé à une sorte de règlement 

négocié à l'échelle mondiale, qui inclurait l'instauration par les autorités réglementaires du Texas de réductions 

obligatoires de la production.  

 

Pour l'instant, rien n'indique que les États-Unis pourront convaincre l'Arabie saoudite ou la Russie de changer 

de cap.  

 

L'OPEP n'a pas été en mesure d'accepter de tenir une réunion d'urgence, ce qui laisse entendre que le groupe n'a 

pas l'intention de réduire la production dans un avenir proche.  

 

L'Arabie saoudite ne voit probablement pas l'intérêt de renoncer à sa nouvelle stratégie d'inondation du marché. 

En fait, Riyad pourrait maintenant considérer des volumes supplémentaires comme essentiels pour son budget 

avec des prix aussi bas. "L'Arabie saoudite doit maintenant produire 13 millions de bl/jour et exporter 10 à 11 

millions de bl/jour, ce qui, avec les réductions des dépenses gouvernementales de 20 à 30 %, fera baisser son 

seuil de rentabilité sociale vers 50 $/bl", a déclaré Bjarne Schieldrop, analyste en chef des matières premières 

chez SEB, dans un rapport. "Porter la capacité de production de Saudi Aramco à 13 millions de bl/jour n'est pas 

une menace, c'est un besoin". 

 

"Le marché espère trop si l'on attend maintenant de l'Arabie saoudite qu'elle réduise sa production de manière 

agressive une fois que nous serons de l'autre côté du désastre du marché pétrolier du T2 2020 et du creux des 

prix", a déclaré M. Schieldrop.  

 



Le 5 avril, Aramco publiera ses prix pour le mois de mai, ce qui constituera un signal important concernant les 

intentions de Riyad.  

 

Les coups portés par le gouvernement américain, les régulateurs du pétrole et même certaines compagnies de 

schiste révèlent leur manque d'influence. Ils jettent beaucoup de choses au mur et essaient de voir ce qui reste. 

Comme l'a dit Liam Denning dans l'opinion de Bloomberg : "Le long arc du rêve américain d'indépendance 

énergétique, ayant récemment grimpé en flèche comme Icare vers la domination énergétique, s'est finalement 

écrasé de façon ignominieuse en incohérence énergétique." 

 

Dans le même temps, la Russie et l'Arabie saoudite n'en sortiront pas indemnes. Selon Goldman Sachs, la 

Russie pourrait également être confrontée à des enfermements. "La Russie sera probablement obligée d'arrêter 

sa production étant donné la nature intérieure de sa production et le déclin des raffineries sur son marché 

d'exportation des pipelines européens", a déclaré la banque d'investissement. Moscou pourrait vouloir anticiper 

ce problème et l'utiliser comme une carotte pour attirer les réductions d'autres pays.  

 

Riyad subit également une immense pression budgétaire en raison de la faiblesse des prix. Pour l'instant, le 

gouvernement saoudien vise les volumes par rapport aux prix, mais cela ne durera peut-être pas éternellement. 

Peut-être que le seul moyen de pression dont disposent les États-Unis menace d'autres parties de la relation 

américano-saoudienne. Le sénateur du Dakota du Nord Kevin Cramer a proposé de retirer les troupes 

américaines du Moyen-Orient afin de faire pression sur Riyad.  

 

En raison de cette dynamique, certains voient une légère possibilité d'un arrangement international. "Bien que la 

conclusion d'un tel accord reste difficile, les signes de discussions politiques se multiplient et nous pensons 

qu'un tel résultat ne devrait plus être écarté", a conclu M. Goldman.  

 

Mais étant donné l'ampleur du choc de la demande, les tentatives de négociation sont "probablement trop peu, 

trop tard" pour le marché du pétrole, a conclu M. Goldman. 

 

Les d®p°ches du jour. Perte de lôautonomie de d®cision de la banque 

centrale américaine. 

Bruno Bertez 1 avril 2020  

 

La Fed comme prévu depuis 2018, décembre exactement, est en train de devenir la banque centrale du 

monde entier et cela va hâter sa déchéance.  Côest le revers du syst¯me, expliqu® il y a longtemps, côest la 

conséquence  de la position centrale , impériale dans le système dollar-centrique . 

On est toujours puni par ou lôon p¯che, il nôy a pas de free lunch, tot ou tard il faut payer. Je vous en 

expliquerai les conséquences un jour prochain.  

Perte de lôautonomie de d®cision de la banque américaine. 

Elle a trois mandats incompatibles et antagoniques. 

A quoi va ressembler l'Amérique avec des dizaines de millions de 

chômeurs ? 



par Michael Snyder 1er avril 2020 

 
Dans toute l'histoire des États-Unis, nous n'avons jamais vu un pic de chômage comme celui auquel nous 

assistons en ce moment.  Jeudi dernier, il a été annoncé que plus de 3,2 millions d'Américains avaient déposé de 

nouvelles demandes d'allocations de chômage au cours de la semaine précédente, et beaucoup pensent que le 

nombre qui sera annoncé ce jeudi sera encore plus important.  Soit dit en passant, le précédent record historique 

pour une seule semaine n'était que de 695 000.  Ce qui se passe actuellement est donc absolument dingue.  49 % 

des entreprises américaines prévoient de procéder à des licenciements dans les trois prochains mois, et la Fed de 

St. Louis prévoit que le taux de chômage dans ce pays passera bientôt à 32 %.  Avant que la pandémie de 

coronavirus ne commence à tout arrêter, environ 158 millions d'Américains avaient un emploi, et nous 

pourrions donc bientôt avoir des dizaines de millions de chômeurs sur les bras si les prévisions de la Fed de St 

Louis sont exactes. 

 

Comment allons-nous pouvoir nous occuper de tout cela ? 

 

Appeler cela un "tsunami de chômage" serait un euphémisme.  Selon le gouverneur de Californie, Gavin 

Newsom, plus de 1,6 million d'habitants de son État ont déposé une demande de chômage au cours des 

dernières semaines... 

 

    Il a fallu moins d'un mois à la pandémie de coronavirus pour tripler le taux de chômage en Californie et 

plonger l'économie de l'État dans une spirale comparable à la Grande Récession. 

 

    Le gouvernement Gavin Newsom, dans sa mise à jour quotidienne sur la lutte contre COVID-19 mardi, a 

déclaré que "bien plus de 1,6 million de Californiens" ont déposé une demande d'assurance-chômage. Un 

nombre record de 150.000 Californiens ont déposé des demandes rien que lundi, a-t-il dit. 

 

Sur la côte est, le gouverneur de New York Andrew Cuomo affirme qu'il y a des moments où "des centaines de 

milliers de personnes" tentent d'accéder simultanément au site Internet sur le chômage de son Etat... 

 

    Les New-Yorkais ont du mal à déposer des demandes d'allocations de chômage, car les demandes ont inondé 

le ministère du travail de l'État. Lors d'une conférence de presse mardi, le gouverneur Andrew Cuomo, un 

démocrate, a reconnu que l'État a des problèmes pour traiter les demandes. 

 

    "Je m'excuse pour la douleur - cela doit être exaspérant à gérer", a-t-il déclaré. "Le site est tellement 

encombré qu'il continue de s'effondrer parce que des centaines de milliers de personnes essaient d'y accéder à 

tout moment. 

 



Il est difficile d'imaginer que les choses "reviennent à la normale" à New York dans un avenir prévisible.  Le 

nombre de cas dans l'État continue d'exploser, et cela commence à affecter réellement même les services 

sociaux de base.  Par exemple, plus de 15 % de tous les policiers de New York "étaient malades mardi"... 

 

    La nouvelle épidémie de coronavirus dans la ville de New York a fait des ravages parmi les travailleurs du 

secteur de la santé, des transports en commun et de la sécurité publique, y compris le département de police de 

la ville de New York. 

 

    Le département a rapporté mardi que 1.048 membres en uniforme et 145 employés civils ont été testés 

positifs pour le coronavirus. Plus de 5 600 agents (environ 15,6 % de ses effectifs en uniforme) étaient malades 

mardi, soit plus de policiers que dans l'ensemble du département de police de Houston. 

 

Et le nombre de morts augmente si rapidement à New York qu'ils utilisent en fait un chariot élévateur pour 

soulever les cadavres dans les camions réfrigérés... 

 

    Mardi, un chariot élévateur à fourche a été utilisé pour aider à soulever des cadavres sur un camion 

réfrigéré à l'extérieur du centre hospitalier de Brooklyn. Le nombre de morts dans la ville s'élève à 1 139 et 47 

439 cas confirmés. Les hôpitaux ont utilisé des draps de lit pour envelopper les corps car ils n'ont plus de sacs 

mortuaires. 

 

Il est impossible que l'Amérique "rouvre ses portes" tant que ce virus continuera à se propager aussi rapidement. 

 

Le nombre total de décès aux États-Unis vient de franchir la barre des 5 000, et le président Trump affirme qu'il 

pourrait atteindre 240 000.  Il semble donc que nous ayons encore un long chemin à parcourir avant que cette 

pandémie ne soit enfin derrière nous. 

 

En attendant, de plus en plus d'Américains perdent leur emploi chaque jour.  En fait, une toute nouvelle enquête 

vient de découvrir que 28 % des Américains ont déjà "perdu leur salaire ou d'autres revenus personnels" 

pendant cette crise... 

 

    Plus d'un quart des Américains disent avoir déjà perdu des salaires à cause des retombées économiques de 

la pandémie de coronavirus, selon un nouveau sondage du Collège Grinnell publié mercredi. 

 

    Vingt-huit pour cent des personnes interrogées ont déclaré qu'elles avaient déjà "perdu des salaires ou 

d'autres revenus personnels". En outre, 16 % ont déclaré avoir été licenciés ou mis à pied, et 28 % ont déclaré 

avoir perdu ce qu'ils considéraient comme un "montant substantiel" sur un compte de retraite. 

 

Sans aucun doute, le chiffre que nous allons recevoir du ministère du travail jeudi sera mauvais. 

 

Pourrait-il être encore pire que celui de la semaine dernière ?  Apparemment, c'est ce que plusieurs "experts" 

anticipent... 

 

    Les économistes interrogés par Bloomberg estiment qu'un rapport du ministère du travail jeudi matin 

indiquera que 3,5 millions d'Américains ont déposé des demandes initiales d'assurance chômage la semaine 

dernière, contre le chiffre record de 3,3 millions qui ont demandé des prestations la semaine précédente. 

 



    Certains économistes s'attendent à un total bien plus élevé. Nomura en prévoit 4,1 millions, Morgan Stanley, 

4,5 millions et Bank of America, 5,5 millions. Ces demandes de chômage pour la première fois représentent la 

meilleure mesure des licenciements dans tout le pays. 

 

Et il semble que nous pourrions continuer à obtenir d'autres mauvais chiffres pendant de nombreuses semaines à 

venir, car de vastes parties du pays restent fermées. 

 

À l'heure actuelle, certaines de nos plus grandes entreprises se préparent à une très, très longue pause dans leurs 

activités.  Cette semaine, nous avons appris que Ford a décidé de maintenir ses usines nord-américaines fermées 

indéfiniment... 

 

    Alors que les ventes de mars s'annoncent certainement très mauvaises, Ford a décidé d'annuler son projet de 

relancer la production aux États-Unis et au Mexique au cours des deux prochaines semaines.  

 

    Citant les risques liés au coronavirus, le constructeur a déclaré que la suspension était "indéfinie" et n'a pas 

fixé de calendrier pour la remise en service de ses installations, selon Bloomberg. L'entreprise travaille 

actuellement avec l'UAW pour établir de nouvelles directives concernant les procédures de sécurité avant la 

réouverture. 

 

Bien sûr, un jour ces usines reviendront à la vie, et un jour tout le pays tentera de reprendre des activités 

normales. 

 

Mais lorsque cela se produira, il est probable que nous pourrions assister à une nouvelle vague de cas de 

coronavirus.  Il suffit de regarder ce qui se passe en Chine.  Pendant un certain temps, ils ont prétendu avoir le 

virus sous contrôle, mais cette semaine, ils ont dû mettre tout un comté en mode verrouillage... 

 

    Un comté chinois qui a été largement épargné par le nouveau coronavirus COVID-19 est entré en 

quarantaine mercredi, signalant les craintes d'une possible seconde vague dans le pays d'où provient le virus, 

rapporte le South China Morning Post. 

 

    Le comté de Jia, dans la province du Henan, qui compte 600 000 habitants, est désormais sous contrôle 

après que des infections se soient propagées dans un hôpital local. Il n'y avait auparavant que 12 cas confirmés 

dans le Henan, bien qu'il soit situé juste au nord de la province de Hubei, où se trouve l'épicentre de la Chine, 

Wuhan. Cependant, les services de renseignement américains pensent que la Chine a sous-déclaré le nombre 

réel de cas. 

 

Les responsables du monde entier vont devoir trouver un équilibre entre la nécessité de protéger la vie et la 

nécessité de reprendre l'activité économique pour longtemps. 

 

Mais même si chaque ordre de "refuge en place" était immédiatement levé dans toute l'Amérique, une grande 

partie de la population aurait toujours une peur mortelle du coronavirus et l'activité économique serait encore 

fortement déprimée par rapport aux niveaux précédents. 

 

Tout le monde doit comprendre que la prospérité insoutenable, alimentée par la dette, dont nous jouissions ne 

reviendra pas, et que le jour du jugement est enfin arrivé. 

 

La "bulle du tout" a enfin éclaté, et Egon von Greyerz nous avertit que nous nous dirigeons tout droit vers "un 

effondrement"... 



 

    Depuis des années, je mets en garde contre les risques énormes que comporte le système financier et qui 

conduiraient inévitablement à un effondrement. Alors que la bulle a continué à grossir pendant plus de dix ans 

depuis la crise de 2006-2009, très peu ont compris que la dernière crise n'était qu'une répétition sans qu'aucun 

des problèmes sous-jacents ne soit résolu. En imprimant et en prêtant 140 000 milliards de dollars depuis 2006, 

le problème et les risques n'ont pas seulement été réduits, mais ont pris une ampleur exponentielle. 

 

    Nous voici donc au printemps 2020 avec des dettes, des engagements non financés et des produits dérivés 

d'environ 2,5 quadrillions de dollars. C'est une somme impossible à imaginer, mais si nous disons qu'elle 

représente presque 30 fois le PIB mondial, cela nous donne une idée de ce à quoi le monde et les banques 

centrales devront faire face dans les prochaines années. 

 

Tous les dominos vont tomber, et nous allons assister à un chaos financier comme nous n'en avons jamais vu 

auparavant. 

 

Nous aurions pu éviter ce scénario si nous avions tiré les leçons de la dernière crise financière et si nous avions 

fondamentalement reconstruit notre système financier à partir de zéro en utilisant des principes économiques 

solides. 

 

Mais au lieu de cela, nos autorités ont simplement gonflé toutes les bulles bien plus importantes qu'auparavant, 

et nous allons maintenant tous devoir en subir les conséquences. 

 

Un mot sur l'effondrement des ventes au détail à Hong Kong : C'est la 

pagaille 

par Nick Corbishley - 1 avr. 2020 

Les ventes des magasins de produits de luxe, autrefois la catégorie la plus importante, se 

sont effondrées de 86 % depuis leur pic en 2013-2014. 

Par Nick Corbishley, pour WOLF STREET : 

 

Alors que les arrivées de touristes à Hong Kong se sont effondrées de 96 % en février, que les voyages sont 

essentiellement interdits depuis la fin janvier et que les frontières avec la Chine continentale sont bloquées, et 

que les visiteurs du continent ont diminué de 97,8 %, les ventes au détail des magasins de briques et de mortier 

ont chuté de 44 % par rapport à février de l'année dernière, le 13e mois consécutif de baisse d'une année sur 

l'autre - et le plus fort jusqu'à présent - après avoir chuté de 21 % en janvier. Mais comme vous pouvez le 

constater, cet effondrement des ventes a commencé bien avant la COVID-19 : 



 
 

"L'environnement commercial du commerce de détail restera extrêmement austère à court terme, car la 

pandémie COVID-19 a paralysé le tourisme entrant et a sévèrement entamé la demande de consommation 

locale", a déclaré un porte-parole du gouvernement. 

 

Même avant l'arrivée de Covid-19, Hong Kong avait déjà enregistré deux trimestres consécutifs de forte baisse 

du PIB, principalement due à la crise politique qui a éclaté au printemps dernier et qui a dégénéré en un 

crescendo de violence pendant l'été. Cette crise a fait fuir de nombreux touristes de Chine continentale et 

d'ailleurs. Covid-19 a fait le reste. 

 

Selon les données provisoires publiées par le département du recensement et des statistiques de Hong Kong, les 

seuls types de magasins qui ont réellement vu leurs ventes augmenter - en partie grâce à des achats de panique - 

en février ont été : 

 

ǒ    Les supermarchés et les sections de supermarchés des grands magasins : +11.5% 

ǒ    Magasins de poisson, de volaille et de bétail (frais ou congelés) : +20.3% 

ǒ    Magasins de fruits et légumes : +17.8% 

 

Toutes les autres catégories ont connu des baisses, certaines s'enfonçant profondément dans le territoire de 

l'effondrement : 

 

ǒ    Produits de luxe (bijoux, montres, cadeaux de valeur, etc.) : -78%. 

ǒ    V°tements, habillement, accessoires et chaussures : -72%. 

ǒ    Boissons alcoolis®es et tabac : -68,6%. 

ǒ    Grands magasins : -58% 

ǒ    Magasins de médicaments et de cosmétiques : -57% 

ǒ    Livres, journaux, papeterie et cadeaux : -46%. 

ǒ    Autres biens de consommation : -34%. 

ǒ    Magasins d'optique : -33% 



ǒ    Biens de consommation durables, y compris les v®hicules ¨ moteur : -29 

ǒ    Combustibles : -0,3%. 

 

Un mot spécial sur l'effondrement des ventes dans les magasins de produits de luxe. 

 

Les ventes des magasins de bijoux, de montres, de cadeaux de valeur et autres ont atteint un pic en 2013 et 

2014, mesurées en dollars HK. À l'époque, ces magasins étaient de loin la catégorie la plus importante. C'est là 

que les touristes allaient pour déposer de l'argent. Et même si les ventes ont commencé à diminuer dans les 

années suivantes, ces magasins sont restés la catégorie la plus importante en termes de volume des ventes 

jusqu'en 2018. Mais en 2019, les ventes se sont soudainement effondrées davantage, sous l'effet des troubles 

sociaux et de la chute du tourisme. 

 

De février 2014 à février 2020, les ventes se sont effondrées de 87 %, passant de 9,5 milliards de HK$ à 1,5 

milliard de HK$, et maintenant parmi les also-rans, en dessous même de la catégorie des magasins qui vendent 

"du poisson, de la volaille et du bétail (frais ou congelé)". Il s'agit du plus faible niveau de ventes dans les 

données remontant à 2004 : 

 
 

Les ventes au détail vont-elles se redresser ? Difficilement. 

 

Hong Kong a réagi rapidement lorsque le premier cas a été signalé en janvier. Elle a demandé une distanciation 

sociale, a mis à disposition une cartographie des virus et a mis en place des mesures de travail à domicile, y 

compris pour les fonctionnaires. Mais elle n'a jamais fermé les restaurants. Au début, les mesures ont semblé 

fonctionner. Le rythme des infections s'est rapidement ralenti, à tel point qu'au 2 mars, ces mesures ont été 

assouplies, les fonctionnaires sont retournés au bureau, tout comme une grande partie du secteur privé. 

 

Dès que les gens ont commencé à revenir en masse au travail et que les bus et les métros ont commencé à se 

remplir de navetteurs, et que les bars et les restaurants ont commencé à grouiller de clients assoiffés et affamés, 

les infections ont recommencé à augmenter, cette fois à un rythme beaucoup plus rapide. Voyant cela, le 

gouvernement a non seulement inversé la tendance à l'assouplissement des restrictions, mais il a également 

introduit de nouvelles mesures plus strictes, notamment l'interdiction des rassemblements de plus de quatre 



personnes, la fermeture générale des cinémas, des gymnases et des salles de jeux électroniques et l'interdiction 

obligatoire de l'arrivée de touristes dans la ville. Ces mesures ne feront qu'aggraver la situation des ventes au 

détail. 

Les propriétaires de commerces de détail tentent de s'en sortir. 

 

De nombreux détaillants basés à Hong Kong ont déjà fait faillite ou fermé des magasins, et le taux 

d'inoccupation dans les zones commerciales principales a dépassé les 9 %. Et cela a des répercussions sur les 

propriétaires de biens immobiliers en briques et en mortier. 

 

Les propriétaires de biens immobiliers commerciaux de Hong Kong ont été parmi les premiers au monde à 

commencer à offrir une aide à la location à leurs locataires pour les aider à surmonter la crise du virus - et pour 

que les propriétaires eux-mêmes puissent traverser la crise. Henderson Land Development, le troisième 

promoteur de la ville, qui possède des espaces commerciaux dans plus de 20 centres commerciaux de la ville, a 

proposé de réduire les loyers de 60 % le mois dernier. L'entreprise a déjà réduit de 26 % ses bénéfices de base 

l'année dernière. Ces bénéfices devraient se transformer en pertes cette année. 

 

"Les perspectives économiques de Hong Kong sont toujours entravées par des facteurs défavorables, 

notamment ceux qui découlent des troubles sociaux locaux prolongés et de la propagation de la nouvelle 

infection par le coronavirus", a déclaré la société dans sa déclaration de résultats annuels déposée à la bourse de 

Hong Kong lundi dernier. "On s'attend à ce que l'environnement opérationnel des différentes activités du groupe 

soit difficile cette année". 

 

L'apocalypse du commerce de détail à Hong Kong et les mesures de confinement de Covid-19 n'ayant pas 

encore pris fin, l'économie dans son ensemble devrait se contracter de 10 % au cours du deuxième trimestre de 

cette année, le mot "difficile" est probablement un euphémisme pour un propriétaire de commerce de détail. 

 

« Apocalypse-boulotsé ch¹mage partiel = paye partielle !! è  
par Charles Sannat | 2 Avril 2020 

Mes chères impertinentes, chers impertinents, 

Je suis dôhumeur badine les amis. Il faut dire que côest parce que la situation est grave que nous nous devons 

dôen rire et dôen parler aussi, un peu, de mani¯re l®g¯reé Vous verrez que, dans cet article, je vais m°me vous 

proposer un jeux concours. Il faut bien sôamuser un peu. 

Enfin l®g¯re côest une fa­on de parler. Hier je vous ai fait un article intitulé « Apocalyspe-restau », et 

aujourdôhui côest ç Apocalyspe-boulots èé vous lôaurez compris gr©ce ¨ votre sagacit®, côest une s®rie sur 

lôapocalypse ®conomique ¨ lôoeuvre. 

Côest ma contribution personnelle au remontage de moral. Hier un lecteur môa ®crit en me disant ç désabonnez-

moi è, jôen peux plus de toutes ces mauvaises nouvelles, jôen peux plus. Le pauvre, il y a marqu® dans sa 

signature en bas  è IATA, Agent de voyage sous le num®ro 007ǌ vous aurez compris ®galement que ce nôest pas 

le bon num®ro dôagent de voyage, hein, côest un num®ro dôagent secret (007). Dôailleurs ¨ propos de James 

Bond, m°me lui il est au ch¹mage partiel puisque la sortie du dernier James Bond est report®eé jusquô¨ nouvel 

ordre. 

Justement notre pauvre camarade lecteur qui nôen peut plus est agent de voyage. Autant dire quôil est au 

ch¹mage de fait, quôil soit partiel ou pas. 

https://insolentiae.com/author/charles-s/


Chômage partiel et paye partielle ! 

Murielle Pénicaud, dont les interventions sont aussi claires que du jus de chique et son articulation assez 

artistique, a r®ussi ¨ nous dire quôil y avait, ¨ ce jour (mais cela monte tous les jours), 337 000 entreprises 

environ qui avaient activé et demandé du chômage partiel et que cela concernait désormais 3 600 000 de nos 

concitoyensé Et cela monte tous les jours. 

Oui, plus de 3.6 millions de chômeurs en plus en ligne droite, là comme ça en 15 jours. 

Jamais dans notre histoire ®conomique vous nôavez assist® ¨ une telle explosion du ch¹mage. 

Vous allez me dire, mais Charles, voyons, côest pas du vrai ch¹mage, côest du chômage partiel, après tout va 

redevenir comme avant heiné 

Lôid®e du ch¹mage partiel est une excellente id®e (et quand le gouvernement est nul, je ne me prive pas de le 

dire, et côest le cas pour cette histoire de masque o½ ils se sont fait avoir comme des perdreaux de lôann®e) car 

cela va permettre au mieux de préserver le potentiel de reprise après la crise en permettant aux entreprises de 

repartir apr¯sé pour celles qui le pourront, pour celles qui tiendront. 

Car ¨ lôissue de cette crise sanitaire il va falloir rallumer la machine, mais cette  machine est globale. 

La Chine par exemple, soit disant, « repart èé Mais pour vendre ¨ qui alors que tous ses clients sont confin®s ? 

La Chine repart, mais les Chinois, eux, prudents, ne sortent pas car ils savent que le parti raconte nôimporte 

quoi, et que des cas, il y en a encore plein et quôen r®alit®, la Chine attend un deuxi¯me pic qui n®cessitera peut-

°tre un second confinementé 

La Chine repart, mais les Chinois, inquiets, ne veulent pas consommer car ils ont peur pour leur avenir 

économique. 

La Chine repart, mais les divorces explosent. On ne consomme pas quand on divorceé on paye le co¾t de son 

divorce, et ce nôest pas forc®ment productif pour lô®conomie. 

La Chine repart, mais elle enterre ses mortsé pas de quoi gonfler le moral des troupes et pousser à la 

consommation de bidules dont on nôa pas besoin, achet®s avec de lôargent que lôon nôa pas. 

Au premier trimestre, le PIB de la Chine a plongé de 10 %, oui la récession a été de 10 %. Considérable donc. 

En France, même si le dispositif de chômage partiel est de 84 % du salaire, cela fait une baisse de pouvoir 

dôachat de la paye de 16 %. Pour beaucoup de gens, cette diff®rence est une difficult® en soi ¨ g®rer car les 

charges fixes, elles nôont pas pour le moment diminué. 

Les gens feront globalement face mais cela se ressentira, les mois suivants le déconfinement, sur la 

consommation qui sera atone. Il y aura le premier mois peut-être un effet rattrapage (et encore sous réserve de la 

disponibilité des produits attendus) mais après il faudra payer et rattraper les manques à gagner. 

Nous aurons les m°mes probl¯mes de s®paration et de divorces, de drames humains qui nôincitent pas ¨ la f°te. 

Il faudra enterrer nos morts et la reprise économique mondiale sera compliquée car il faudra rallumer de 

mani¯re coordonn®e nos capacit®s de production qui nôont dôutilit® que si en face il y a une capacit® de 

consommation et sans oublieré le risque de seconde vague, ®p®e de Damocl¯s qui p¯se sur notre monde entier 

tout globalis® quôil est. 



Nous vivons, conséquence de la mondialisation, un effondrement économique également mondialisé. 

Ce sont tous ces ®l®ments et bien dôautres sur lesquels nous aurons tout le temps de revenir, qui vont nous 

conduire à une crise économique et un ralentissement majeur. Nous aurons au bout du compte une très forte 

augmentation du chômage, car après le chômage partiel, viendra le chômage tout court et les plans de 

licenciements. 

Nous allons vers une apocalypse-boulots sans précédent. Et ça va coûter un vrai pognon de dingue, et que même 

en traversant la rue, il sera compliqué de trouver une place même de plongeur dans un restaurant encore ouvert. 

A votre avis, quel sera le titre de lô®pisode de demain ? Faut bien jouer un peu !! Celui qui trouve dans les 

commentaires en bas gagne une boîte de ravioli dédicacée par mes soins après le confinement, envoyée par la 

poste quand elle marchera !! 

Il est d®j¨ trop tard, mais tout nôest pas perdu. Préparez-vous et désormais protégez-vous! 

Donald Trump dit quôil cachait la v®rit® sur le coronavirus pour ne pas ç °tre 

négatif » 
 

 

Je pense que, depuis le d®part, Trump g¯re mal cette crise et quôil sera rattrap® par la r®alit® cruelle, 

politiquement potentiellement dévastatrice pour sa réélection qui me semblait pourtant acquise. 

La gestion « positive è de Trump a ®t® ®galement lôun des ®l®ments sur lesquels se sont repos®s les march®s 

pour faire un rebond de grande ampleur. 

Lorsque lôoptimisme aveugle il nôest plus une qualit®, mais devient un terrible d®faut, un biais de jugement. 

Lôattitude optimiste de Trump est totalement compr®hensible dans sa psychologie, car il a un mental de cr®ateur 

dôentreprise et dôentrepreneur. Ses livres d®voilent largement sa personnalit® sur ces aspects sp®cifiques. 

La chute ne sera que plus difficile. 

Charles SANNAT 

 

La stratégie des bouts de ficelle 

François Leclerc  2 avril 2020 Décodages.com/ 

Comment financer les mesures sanitaires destin®es ¨ faire face dans lôurgence et les cons®quences ®conomiques 

de la pandémie ? Les annonces se multiplient afin de sauver la face, mais sont-elles vraiment à la hauteur des 

besoins en raison de lôampleur de la d®pression dans laquelle nous entrons et de ses effets sur lôemploi ? 



On a assisté à un remake du fameux « je vois les petites pousses vertes de la croissance » de la précédente crise, 

tout aussi vain, qui consiste à se raccrocher au « V è de lôalphabet pour signifier quôelle sera de courte dur®e. 

Puis à une autre version prédisant des « pics » de la pandémie qui se révèlent insaisissables. La mesure de cette 

nouvelle crise nôest pas encore prise. 

Parmi les annonces, la palme revient ¨ celle de Mark Rutte, le Premier ministre n®erlandais, celle dôun don 

auquel son gouvernement contribuera « généreusement », dit-il pour redorer lôimage ®cornée de son 

gouvernement. Mais il est destiné à financer exclusivement les dépenses sanitaires et élude tous les autres 

besoins. De son côté, le ministre allemand Olaf Scholz prétend faire un geste en supprimant les conditionnalités 

attachées aux prêts du Mécanisme européen de solidarité (MES), mais il plafonne ceux-ci à 100 milliards 

dôeuros. Et 50 milliards suppl®mentaires de pr°ts pourraient provenir de la Banque europ®enne 

dôinvestissement, ce qui suppose le renforcement de son capital. Enfin, la Commission propose aux chefs dô£tat 

et de gouvernement de garantir un programme de financement du chômage partiel dont le montant pourrait 

atteindre 100 milliards dôeuros. 

Lôimportance des sommes ne peut pas faire illusion, une pinc®e ici, une pinc®e l¨, le compte nôy est pas. Ces 

programmes ne sont que lôillustration de lôart du possible dans les conditions politiques actuelles. Outre leur 

taille insuffisante, ils repr®sentent le grand d®faut dô°tre constitu®s ï ¨ lôexception des dons de Mark Rutte ï de 

prêts qui devront °tre rembours®s et qui vont alourdir lôendettement des pays les contractant. Quelles mesures 

devront-elles °tre prises dans lôavenir, afin dôy parvenir ? Qui payera au bout du compte ? (*) 

A contrario, des ®missions dôobligations europ®ennes auraient deux avantages : elles pourraient mobiliser des 

montants en adéquation avec les besoins et ne seraient pas comptabilisées dans la dette de chaque État. Afin de 

passer par le chas de lôaiguille, le ministre fran­ais Bruno Le Maire d®fend la cr®ation dôun fonds dédié au 

financement du r®tablissement ®conomique, qui sôapparente le nom en moins ¨ de telles ®missions, mais on voit 

mal comment il pourrait être entendu. 

ê d®faut dôen ®tablir le calendrier, de premi¯res d®clarations ®voquent lô®tude dôune stratégie de déconfinement. 

Les autorit®s sôaffirment maintenant responsables, mais elles sont fort taiseuses ¨ propos dôun petit d®tail : qui 

r¯glera lôaddition quand elle sera pr®sent®e ? 

ðððð 

(*) Qui va payer ? on notera sur ce sujet épineux la contribution dans Les Échos du prix soi-disant Nobel 

dô®conomie Jean Tirole qui, apr¯s avoir ®num®r® les options disponibles, en vient ¨ proposer par ®limination et 

faute de mieuxé la monétisation. 

Covid-19, ou lôOccident malade du Cygne Noir 

Par Erwan Queinnec. Un article de lôInstitut ®conomique Molinari 2 avril 2020 

 

Nos « grandes sociétés » urbanisées ne sont pas conçues pour la vie autarcique. Nos 

économies non plus. 



 

 

Pour les idéologues de la France Insoumise : 

Cette crise est [é] une fenêtre : réquisition, plafonnement des prix, etc. Dans de tels moments, les esprits sont 

comme une p©te un peu molle, o½ lôon peut faire passer des id®es neuves. (tweet de François Ruffin, député La 

France Insoumise). 

Sôil est pour le moins candide de considérer réquisitions ou blocage des prix comme des « idées neuves », ce 

tweet saisit bien lôair du temps, charg® dôun virus id®ologique jusquôici ¨ peu pr¯s confin® : tandis que la 

mondialisation libérale serait responsable de la pandémie du Covid-19, la fermeture généralisée des frontières et 

lôentr®e en vigueur dôun ®tat dôexception sanitaire en constitueraient le traitement oblig®. 

Ainsi, deux colosses aux pieds dôargile de lôUnion europ®enne, lôItalie et la France, assument dôanesth®sier leur 

économie, de pratiquer lôopen bar budgétaire voire de nationaliser certaines entreprises. 

Le 12 mars, lors de sa première allocution télévisée aux Français, le président de la République entonne un 

hymne ¨ lô£tat Providence, ¨ la gratuit® des soins, ¨ lô®conomie dirigée et au souverainisme. 

Le 17 mars, sa deuxième allocution, plus sibylline, fait état de « convictions balayées » et de « conséquences à 

tirer ». Sôagit-il dôune confession annon­ant la tenue dô®lections pr®sidentielles anticip®es, une fois la crise 

aplanie ? Peut-°tre moins une confession quôune conversion ï ¨ lôid®ologie de son adversaire du deuxi¯me tour 

de lô®lection pr®sidentielle ? ï mais en tout état de cause, une question de démocratie qui se pose. 

ê ce propos, et en faisant en lôoccurrence fi de tout intégrisme libéral, au-delà de quel seuil la gestion de crise 

bascule-t-elle dans un r®gime autoritaire ? Côest la question quôil faut se poser plutôt que de céder au chant des 

sir¯nes collectivistes, ®videmment pas moins bruyantes aujourdôhui quôelles ne le sont de tout temps. 

Nous allons donc ici tenter de porter un regard critique sur la gestion de la crise, en discutant des stratégies ï de 

guerre, de claustration voire dôimmunisation ï qui sont opposées au Covid-19, avant dôesquisser les 

cons®quences de lô®tat dôexception sanitaire quôendurent, entre autres, les Fran­ais aujourdôhui. 

La crise du Covid 19 : comment combattre un Cygne Noir ? 

Depuis quelques jours, la France vit en ®tat de si¯ge et renoue avec des pratiques que lôon croyait appartenir aux 

reliques de lôHistoire : r®quisitions, laissez-passer, contrôles policiers de la population. Si nous en sommes 

arriv®s l¨, ce nôest pas parce que nous sommes en ç guerre è, comme le mart¯le le chef de lô£tat : côest parce 

que nous lôavons perdue, faute de lôavoir men®e. 

Dôabord ¨ cause dôune sorte de Munich sanitaire ayant conduit lôautorit® publique ¨ sous-estimer lôadversaire. 

Ensuite et surtout parce que la politique nationale de sant® publique ne lui a rien oppos® dôautre quôune ligne 

Maginot dont sôest ais®ment jou® lôennemi. 

https://www.contrepoints.org/2020/03/19/366807-oui-il-existe-toujours-des-libertariens-par-temps-de-pandemie


Le constat sôapplique, il est vrai, aux autres pays europ®ens, avec cependant des nuances dôimportance. En tout 

®tat de cause, lôEurope est entr®e en r®sistance contre lôoccupation et notre libert®, comme notre prosp®rit®, ont 

beaucoup à y perdre. 

Une épidémie ambiguë mais mésestimée 

Il est superflu de sô®tendre sur le flot dôinjonctions paradoxales ayant émaillé la communication de crise, 

lôaberration quôa constitu® le maintien du premier tour des élections municipales ou le r®cent repentir de lôex-

ministre de la Santé devenue candidate ¨ la mairie de Paris. Je ne mô®tendrai pas non plus sur les diverses 

pénuries (de masques, de gels, de tests) qui rappellent que mener une guerre suppose de pouvoir fabriquer des 

armes. Côest sur ce dernier point que portera lôessentiel de la critique, ¨ lôheure du bilan. 

Au-del¨ dôune gestion de crise dont de nombreux articles rappellent le désarroi, ces atermoiements sont le reflet 

dôune puissance publique qui nôest plus pens®e ni con­ue pour assurer prioritairement la s®curit® des individus, 

côest-à-dire sa fonction régalienne la plus fondamentale. 

Le reproche qui doit °tre adress® ¨ lôautorit® publique lôest donc moins ¨ ce gouvernement quô¨ la fa­on dont, 

en parfaite insouciance et méconnaissance de cause, le rôle fondamental de lô£tat a ®t® perverti, durant 

dôinterminables d®cennies. Car gouverner, côest pr®voir ï notamment le pire ï plutôt que de gérer à la petite 

semaine au gré des injonctions technocratiques et des revendications corporatistes. 

Certes, la pandémie Covid-19 est ambigu± et cela explique, pour une part, lôindiff®rence initiale des pouvoirs 

publics (et partant, des populations) ¨ son endroit. Lôambiguµt® vient dôabord dôune ç erreur de formulation » de 

lôOrganisation mondiale de la sant® (OMS) qui, apr¯s avoir qualifié la menace de « modérée » dans ses 

premiers rapports, rehausse son appréciation aux alentours du 25 janvier, soit un mois environ après le 

signalement de lô®pid®mie, lui-même manifestement retardé par les autorités chinoises. 

Lôambiguµt® vient ensuite du fait quô¨ condition de sortir la t°te du d®luge m®diatique, les chiffres sont moins 

impressionnants quôil nôy para´t, m°me sôil convient ici de distinguer le flux (exponentiel) et le stock (tr¯s 

limité). Pour ne prendre que la France, quelques milliers de cas sont peu de choses sur une population de 67 

millions dôhabitants. 

Et un taux de mortalité de 2-3 % des cas déclarés, concentré sur des personnes vulnérables, peut donner une 

impression (partiellement justifiée) de ç fatalit® è. En outre, puisque lô®cart ne fait aucun doute entre le nombre 

de cas déclarés et le nombre de cas réels, les taux de gravit® de lôinfection respiratoire déclenchée par le virus 

sont nécessairement surestimés. 

Cependant, côest moins sur le taux de mortalit® global quôil faut porter lôattention que sur le rythme des 

hospitalisations, notamment en réanimation. En France, un tiers des cas déclarés n®cessite aujourdôhui une 

hospitalisation et on peut estimer que le taux de cas graves oscille dans une fourchette 5-20 % selon les pays. 

Le nombre des cas déclarés croissant à un rythme exponentiel, celui des malades menace donc de saturer le 

système de soins, ce qui aggraverait en retour la l®talit® de la pathologie comme lôexemplifie tragiquement le 

cas italien. Au-del¨ de la phase aigu± de lô®pid®mie, la forte contagiosit® du virus, sa r®sistance, car il survit sur 

toutes sortes dôobjets, et sa mutation ont de quoi nourrir les prévisions les plus alarmistes. 

Il est donc vain, pour lôheure, de spéculer sur les chiffres, les bilans et les modèles censés évaluer la dangerosité 

du phénomène. Sur ce point, un débat oppose les « croissants » (catastrophistes) aux « évaluateurs de base » 

(temp®r®s) côest-à-dire, pour simplifier, les tenants dôune approche par les flux ¨ ceux dôune approche par les 

stocks. Il sôagit dôune question int®ressante mais en attendant dôy r®pondre, le système hospitalier est sommé de 

sôadapter au flux et celui-ci est, au sens littéral, extra-ordinaire. 

https://www.contrepoints.org/2020/03/28/367593-gestion-dune-crise-sanitaire-retour-sur-une-desinvolture-coupable
https://www.contrepoints.org/2020/03/17/366868-agnes-buzyn-une-confession-dramatique
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Côest un enjeu fondamental de la crise actuelle qui nôest pas toujours bien vu : la gravit® de lô®pid®mie de 

Covid-19 tient moins en sa l®talit® quôen sa fulgurance ; on rappellera par exemple quôen Europe, la canicule de 

2003 aurait tué environ 70 000 personnes. Lôenjeu nôest donc pas de sauver lôhumanit® mais de permettre aux 

soignants de soigner ce qui, bien plus que la ç fatalit® è de lô®pid®mie, met en exergue la vulnérabilité de notre 

système sanitaire. 

Il nôy a dôailleurs pas lieu de sôen ®tonner lorsquôon sôint®resse, entre autres, au pr®c®dent quôa constitu® 

lô®pid®mie de grippe saisonni¯re due au virus H1N1, survenue en France lors de lôhiver 2009-2010. À en croire 

certaines sources, cette épidémie aurait touché entre 13 et 24 % de la population française (on relèvera la grande 

impr®cision de cette fourchette) mais nôaurait occasionn® que 312 décès au 6 avril 2010. Surtout, H1N1 serait 

responsable de quelques 1300 cas graves, pour lôessentiel hospitalis®s sur une dur®e de dix semaines fin 2009 

quand Covid-19 donne déjà lieu à 2500 admissions en réanimation depuis seulement trois semaines. Or, comme 

lôindique le travail cit® en note, lô®pid®mie H1N1 met d®j¨ le syst¯me de sant® sous tension. 

Le suivi épidémiologique du Covid-19 obéit peu ou prou au même protocole que celui du H1N1 tandis que la 

dangerosit® des deux virus est sans commune mesure. Il ne sôagit jamais dôemp°cher lô®pid®mie, donc de 

gagner la guerre, mais de la confiner à de justes proportions, soutenables pour le système hospitalier. De là, le 

fameux suivi en ç stades è (un, deux, trois et quatre) de la progression de lô®pid®mie. 

Il suffit donc de m®sestimer la contagiosit® et/ou la dangerosit® dôun virus pour que celui-ci ®chappe ¨ lôillusion 

de contrôle inspirant notre politique de veille sanitaire. Côest dôautant plus vrai lorsquôon a affaire ¨ un virus 

dôincubation lente (de 5 ¨ 14 jours environ) tandis que lôinfection H1N1 devenait symptomatique au terme 

dôune dur®e allant de 24 heures ¨ 7 jours. 

Un tel dispositif de veille sanitaire joue donc ¨ la roulette : il lui est possible dôestimer tr¯s imparfaitement 

lôimportance dôune ®pid®mie, de confiner les quelques personnes d®tect®es et dô®valuer les cas graves. Mais la 

prévention de sa diffusion est au mieux dérisoire. Côest sans cons®quence dramatique lorsque le virus est 

relativement b®nin. Côest d®vastateur lorsque survient un ç Cygne Noir è. 

Le Cygne Noir 

Les Cygnes Noirs sont des événements imprévisibles et irréguliers à grande échelle et aux énormes 

cons®quences quôun certain observateur nôa pas pr®vus, et lôon appelle en g®n®ral ce non pr®dicteur la ç dinde è 

quand il est ¨ la fois surpris et heurt® par les ®v®nements. Jôai affirm® que lôessentiel de lôhistoire est d¾ ¨ des 

événements « Cygnes Noirs », alors que nous nous pr®occupons dôaffiner notre compr®hension de lôordinaire, 

en développant par conséquent des modèles, des théories et des représentations qui ne peuvent suivre la trace de 

ces chocs ou mesurer leur éventualité. (Nicholas Nassim Taleb, Antifragile, Les Belles Lettres, 2013, p. 17). 

Pour être exact, les catastrophes naturelles ou sanitaires sont bien des événements « irréguliers » mais en aucun 

cas « imprévisibles è (lôhistoire fait foi) de sorte que les £tats occidentaux peuvent effectivement °tre qualifi®s 

de « dindes du Covid-19 è. Mais quôaurait-il fallu faire pour ®viter dô°tre ç surpris et heurté » par pareil 

événement ? Dans lôouvrage précité, Nicholas Nassim Taleb donne un principe dôaction pertinent : face à un 

danger imminent ou une menace inconnue mais potentiellement d®vastatrice, le mieux est encore dôadopter une 

conduite automatique consistant ¨ taper dôabord et r®fl®chir ensuite. En termes plus feutr®s, un virus inconnu 

doit °tre trait® comme sôil ®tait une menace vitale, avant m°me de savoir ce quôil est vraiment. 

En lôabsence de solution prophylactique ou th®rapeutique dôembl®e opposable au Covid-19, cette stratégie de 

« frappe è ne peut gu¯re prendre la forme que dôun d®pistage massif de la population et/ou dôun confinement 

pr®coce, accompagn®s dôune promotion de la « distanciation sociale » et autres « gestes barrières ». 

https://www.notre-planete.info/actualites/1139-nombre-morts-canicule-2003-France-Europe
https://www.notre-planete.info/actualites/1139-nombre-morts-canicule-2003-France-Europe
http://jdmichel.blog.tdg.ch/archive/2020/03/18/covid-19-fin-de-partie-305096.html
http://jdmichel.blog.tdg.ch/archive/2020/03/18/covid-19-fin-de-partie-305096.html
https://www.researchgate.net/publication/282383276_Dynamics_and_impact_of_the_aH1N12009_epidemic_in_metropolitan_France_2009-2010
https://www.contrepoints.org/2013/10/12/142276-antifragile-de-nassim-nicholas-taieb
https://www.contrepoints.org/2016/12/04/273821-nassim-nicholas-taleb-celebre-trader-philosophe


Or, le dépistage constitue la seule solution tolérable ï les recommandations de santé publique tombant sous le 

sens ï bien que son caract¯re facultatif ou obligatoire, de m°me que celui de la quarantaine devant sôensuivre, 

constituent un défi posé au respect des libertés. 

On peut raisonnablement supposer quôune population sensibilisée au danger demanderait à être massivement 

test®e et que les personnes porteuses se mettraient dôelles-mêmes en quarantaine tout en informant leurs proches 

de la situation, permettant ainsi de remonter efficacement la chaîne de transmission. 

Mais il est aussi permis de mettre en jeu la responsabilité individuelle des personnes porteuses ne respectant pas 

les consignes dôisolement. Aucun individu nôa en effet le droit dôagresser, infecter ou polluer autrui. Faut-il 

pour autant tracer les smartphones des personnes testées positives, comme en Corée du sud ? Cela appelle un 

certain nombre de précautions, à tout le moins. 

Le but dôune telle strat®gie est de limiter ce quôau demeurant, presque aucun pays nôest parvenu ¨ ®viter : un gel 

des relations sociales au mieux (interdiction des manifestations culturelles et sportives, fermeture des 

®tablissements scolaires et universitaires, voire fermeture des bars et restaurants), lôassignation de la population 

¨ r®sidence et lôarr°t de la machine économique, au pire (France, Italie, Espagne et Belgique) sans même parler 

de la fermeture des fronti¯res (aujourdôhui g®n®rale). En Europe, la Su¯de est vraisemblablement le pays qui 

résiste le mieux à la cryogénisation de sa vie économique et sociale mais comme ailleurs, lô®pid®mie qui 

progresse pourrait remettre ce flegme en cause. 

La stratégie de dépistage étant préférable à celle du confinement, elle suppose, bien sûr, de pouvoir concevoir 

un test fiable (aucun nô®tant infaillible), dôobtenir lôautorisation de le commercialiser, de pouvoir le produire en 

s®rie et de le distribuer aussi largement que possible ¨ lôinstar de nôimporte quel produit industriel. En lôesp¯ce, 

le code génétique du Covid-19 a été rapidement identifié et un test a été conçu deux semaines après 

lôidentification de la maladie ; les progr¯s en ce sens sont dôailleurs considérables et devraient permettre 

dôaméliorer la logistique du dépistage. 

Certains pays ont cependant tardé à délivrer les autorisations de mise sur le marché des premiers tests ï 

notamment les États-Unis ï tandis que dôautres ont fait preuve de beaucoup de réactivité : la Corée du sud et 

Singapour, sur lequel on reviendra, apparaissent aujourdôhui comme des mod¯les de pr®vention de lô®pid®mie. 

En Europe, ¨ ma connaissance, seule lôAllemagne se compare ¨ ces pays asiatiques en termes de capacit® ¨ 

dépister ; en revanche, la politique de test systématique y a été plus tardive. Ces trois pays ont jugul® lô®pid®mie 

et/ou stabilis® son taux de mortalit® m°me si ni lôAllemagne, ni la Cor®e du sud nôont pu ®viter de fermer leurs 

®coles. Dôautres pays, tels que la Chine ou Taµwan, ont aussi rapidement endigu® lô®pid®mie mais en 

privilégiant des solutions plus dures que celles adoptées par Singapour et la Corée du sud (fermeture des 

fronti¯res pour Taµwan ; r®quisitions et confinement pour la province de Wuhan). LôAllemagne a jusquôici 

répugné au confinement mais pourrait devoir y céder rapidement, la Bavi¯re sôy ®tant r®solue. 

Le d®pistage g®n®ralis® nôest donc pas la panac®e universelle mais il est la parade la plus efficace ¨ lôexpansion 

de lô®pid®mie, donc ¨ la saturation des syst¯mes hospitaliers. LôOMS presse dôailleurs les £tats dôaller dans 

cette voie dôautant plus que la prise de conscience semble aujourdôhui suffisamment large pour que nombre 

dôindividus prennent lôinitiative dô°tre test®s et se conforment aux consignes de pr®vention. Il nôest donc pas (ou 

ne devrait pas °tre) trop tard : lôurgence commande, en effet, de sortir dôun confinement mortifère ï on y 

reviendra ï donc de tester à grande échelle. 

Il sera évidemment nécessaire de dresser un bilan aussi exhaustif que possible des stratégies de lutte menées, de 

leur efficacité sanitaire et de leur coût socio-économique. 

ê cet ®gard, lôexemple de Singapour est édifiant. Au 18 mars 2020, Singapour recense 266 cas de Covid-19 et 

zéro décès (455 cas et deux décès au 24 mars). Une politique précoce et généralisée de tests, des conseils 
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efficaces de distanciation sociale, une infrastructure hospitalière adaptée et une confiance générale de la 

population ¨ lôendroit dôun £tat faiblement interventionniste permettent dôexpliquer cette réussite. 

Mais au-del¨ du cas dôesp¯ce, le syst¯me de sant® singapourien exhibe des caract®ristiques remarquables. Il 

sôagit de lôun des systèmes les moins dispendieux du monde (les dépenses de santé y représentent environ 5 % 

du PIB), de lôun des moins ®tatis®s du monde (les d®penses publiques de sant® repr®sentent un gros tiers des 

d®penses totales, ce qui est tr¯s en dessous de ce que lôon constate en g®n®ral) et de lôun de ceux t®moignant des 

meilleures performances sanitaires. Or, la gestion de ce que le système comporte de public obéit à un principe 

strict de discipline fiscale : 

Ainsi 

bien que Singapour dispose de milliards de dollars de réserves, le gouvernement est légalement tenu de ne pas 

les utiliser ou dôaugmenter les d®penses publiques en proc®dant ¨ des ventes dôactifs ï Lim, Jeremy (2017), 

Sustainable Health care Financing : the Singapore experience, Global Policy Journal, 8, Supplément 2, mars, p. 

105. 

Les réserves constituées au fil des excédents budgétaires ï le déficit public étant peu ou prou illégal, à 

Singapour ï ne peuvent justement °tre mobilis®es quôen cas de crise ; elles le furent, la derni¯re fois, lors de la 

crise financi¯re de 2008. En somme, lô£tat singapourien g¯re lôargent public comme le ferait une fondation 

privée. 

Il est au demeurant remarquable de constater que la Corée du Sud et Singapour sont des pays présentant 

r®guli¯rement des comptes publics en exc®dent ; côest aussi le cas de lôAllemagne ï depuis 2014 singulièrement 

ï qui fait pour lôheure office de mod¯le europ®en en mati¯re de lutte contre le Covid-19, même si certains 

analystes attribuent ce succès à un effet retard de la contagion, par rapport à ses voisins. Singapour et 

lôAllemagne sont parmi les dix pays les plus comp®titifs du monde selon le Global Competitiveness Report, 

publié chaque année par le Forum économique mondial. 

Singapour ï encore ï et la Corée du Sud sont respectivement classés au deuxième et cinquième rangs du 

classement mondial des pays facilitant la création et le développement de leurs entreprises ; la France est 

classée trente deuxième, juste devant la Turquie. Quant aux systèmes de santé, si le cas de ces trois pays diffère, 

ils apparaissent toujours plus lib®raux que ceux de lôItalie ou de la France. Le syst¯me ç bismarckien è de 

lôAllemagne se compare ¨ de maints ®gards au n¹tre (assurance sociale obligatoire). 

Toutefois, lôAllemagne a instaur® une concurrence r®glement®e entre ses caisses dôassurance maladie d¯s 1993 ; 

il en r®sulte une diversit® dôoffres, voire une individualisation des contrats de prise en charge pouvant en partie 

expliquer que lôAllemagne dispose de deux ¨ trois fois plus de lits de r®animation par habitant que la France au 

point dôailleurs dôen mettre ¨ la disposition des h¹pitaux de la r®gion Grand Est, que lôon sait satur®s. Ce que la 

loi de lôoffre et de la demande, aussi valide en mati¯re de soins quôelle lôest pour tout autre bien ou service, 

permet dôexpliquer : les Allemands sont un peuple particuli¯rement ©g®, dont la demande hospitali¯re est donc 

relativement élevée. Pour autant, le poids des dépenses de santé dans le PIB allemand est équivalent à celui de 

la France soit environ 11 %. 

La Corée du Sud et Singapour, quant à eux, ont un système de santé largement privé, qui met davantage à 

contribution ses assur®s que ne le font les pays europ®ens, sous forme dôassurance priv®e ou de ç paiement de sa 

poche » ; au-delà des conjectures culturalistes parfois avancées pour expliquer la discipline collective des 

populations asiatiques, force est donc de constater que celle-ci proc¯de dôune stricte rationalit® individuelle : 

prévenir vaut toujours mieux que guérir, a fortiori lorsque guérir met à contribution le portefeuille. 

Ces remarques permettent de mieux comprendre lôimpuissance fran­aise ï ne parlons pas de lôItalie ï face au 

virus. De nombreux articles se demandent pourquoi un pays saturé de dépenses publiques est incapable de 
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produire du petit matériel médical à même de protéger son personnel soignant et, au-delà, sa population. La 

réponse est simple : justement parce quôil est saturé de dépenses publiques. 

La profusion de nos bureaucraties, lôinflation r®glementaire, le pan-étatisme dont témoignent 46 années 

cons®cutives de d®ficit primaire des comptes publics noient lôattention du d®cideur public dans un d®luge de 

détails et immobilisent ses ressources dans un maelstrom de tâches et missions routinières. 

Lô£tat est un empire qui, absorb® par lôadministration quotidienne de ses innombrables territoires occup®s, en 

vient ¨ n®gliger le danger qui se presse aux fronti¯res. Il ne faut donc pas sô®tonner que les pays financièrement 

rigoureux aient plut¹t correctement g®r® la crise. La Su¯de, qui r®siste pour lôheure au confinement, est aussi un 

pays de relative discipline budgétaire. 

Dôabord, naturellement, parce que les exc®dents budg®taires constituent une ®pargne publique de pr®caution, 

permettant de financer rapidement lôaction sans avoir ¨ se pr®occuper de d®penser trop. Ensuite et peut-être 

surtout parce quôils signalent une aptitude ¨ fixer et ordonner les priorit®s ï côest-à-dire à définir une politique 

plut¹t quô¨ faire de la politique ï dont les pays chroniquement d®ficitaires sont par d®finition d®pourvus (sôils 

en ®taient dot®s, il nôy aurait justement pas de d®ficité). La gestion diligente des deniers publics constitue, 

comme le rappelle Nicholas Nassim Taleb, lôun des piliers de lôantifragilit® dô£tat. 

La crise met corrélativement en exergue la faillite de la pensée technocratique, bien au-delà du cas français, là 

encore. Lô£tat nôa, en effet, pu se d®partir dôun « symbolisme du choix intelligent » ï lôexpression est de James 

Gardner March, théoricien américain des organisations ï qui le pare dôune illusion rassurante de rationalit®. En 

t®moigne un ç conseil scientifique è qui a parfois donn® lôimpression de dicter ses consignes au gouvernement. 

Ce que dit Taleb de ce type de synode est encore édifiant : « le fragilista (lôentit® par nature fragile, vuln®rable 

au moindre choc) est victime de lôillusion Soviet-Harvard, la surestimation (peu scientifique) de la portée du 

savoir scientifique » (p. 21). 

Côest un peu comme si un garde-c¹te attendait sur la plage quôun m®t®orologue authentifie un tsunami. En 

lôesp¯ce, lô£tat a voulu agir selon un principe dôefficience reposant sur une ç ®valuation des risques è ¨ m°me, 

seule, de proportionner la réponse ¨ la menace. Cette ing®nierie fait dôailleurs ®cho ¨ notre droit de la l®gitime 

d®fense, lequel veut que chacun ne se prot¯ge quôen proportion dôun danger suppos®, ce qui revient ¨ nôavoir la 

permission dôagir quôapr¯s avoir ®t® tu®. 

Or, de la même manière que nous payons des soldats à ne pas faire la guerre, un État diligent devrait pouvoir 

financer des dispositifs de pr®vention sanitaire tr¯s rapidement mobilisables ¨ grande ®chelle. Car lôefficience ï 

le fait de proportionner les fins aux moyens ï est un excellent principe de gestion lorsquôappliqu® ¨ des 

op®rations routini¯res. Face ¨ lôinconnu, côest de redondance ï donc dôun exc¯s de ressources ï dont il est 

besoin, justement parce que les n®cessit®s de lôaction ne peuvent a priori être estimées. 

Tout cela est dôautant plus regrettable que la France dispose dô®pid®miologistes de premier plan et 

dôassociations humanitaires qui, depuis les ann®es 1970, sont devenues des r®f®rences mondiales de la gestion 

de crise. Ces organisations « non gouvernementales » ï le terme est édifiant ï disposent toujours de stocks pré-

positionn®s et de quelques mois de tr®sorerie dôavance pour intervenir en urgence sur une crise ®pid®mique. 

Lorsque celle-ci survient, elles tentent ®videmment dôen comprendre la teneur et la gravité, au moyen 

dôenqu°tes ®pid®miologiques dites ç pr®coces è. Mais elles agissent en m°me temps quitte, ®ventuellement, ¨ 

exagérer la réponse. M®decins sans fronti¯res (MSF) intervient dôailleurs, aujourdôhui, en soutien de quatre 

h¹pitaux du nord de lôItalie ainsi quôaupr¯s dôautres syst¯mes europ®ens sous tension. 

Sôaccommoder du Cygne Noir ? 
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La plupart des pays asiatiques ont, par le passé, payé pour apprendre à juguler une épidémie dès ses premiers 

signes de gravit®. Moins ®prouv®s et donc moins aguerris, lôEurope et les £tats-Unis en sont aujourdôhui r®duits 

¨ devoir g®rer un taux dôincidence épidémique galopant. Saisis par une forme de sidération, les pays 

occidentaux sont donc conduits ¨ des d®cisions politiques qui refl¯tent lô®tat de leur syst¯me de sant® dôune part, 

une certaine id®ologie de lôexercice du pouvoir, dôautre part. 

Les systèmes occidentaux de santé sont des mécanos institutionnels terriblement complexes. 

On peut toutefois les séparer en deux archétypes (à la louche) : 

1. Un mod¯le de rationnement sanitaire : nationalisation de lôoffre (limitation des capacit®s hospitali¯res, 

fonctionnarisation de médecins souvent salariés) et de la demande de soins via un accès universel. Le Royaume 

Uni, lôItalie ou la Su¯de correspondent ¨ ce mod¯le, qui se traduit en g®n®ral par une relative ma´trise des 

dépenses de santé par rapport au PIB. 

2. Un mod¯le dôinflation sanitaire : offre lib®rale relativement abondante notamment de soins dits de ville et une 

demande financ®e par lôassurance, toujours obligatoire en Europe, moins contrainte aux £tats-Unis. 

LôAllemagne, la France et bien entendu les États-Unis correspondent à ce second archétype qui se traduit par 

des dépenses de santé relativement importantes par rapport au PIB. 

Au-delà de cette présentation, les systèmes de rationnement sont soumis à des pressions « expansionnistes » 

quôexplique, en particulier, le vieillissement de la population tandis que les systèmes inflationnistes sont incités 

¨ une ma´trise des co¾ts quôexigent leurs ®quilibres financiers. M°me si, donc, existe une tendance ¨ 

lôhomog®n®isation des syst¯mes, le mod¯le inflationniste dote le syst¯me de sant® dôune redondance utile en 

temps de crise. 

Aux deux extrêmes du spectre des stratégies européennes anti Covid-19, nous avons donc, dôun c¹t®, un 

syst¯me allemand pourvu en capacit®s de d®pistage ainsi quôen lits dôh¹pitaux et, de lôautre, un syst¯me italien 

dont lôinfrastructure hospitali¯re est submerg®e et dont seules quelques localit®s ®parses ont (efficacement) test® 

leur population. 

À cette toile de fond sanitaire, se superpose une culture du rapport au pouvoir dont les déclarations récentes des 

divers chefs dô£tat sont embl®matiques. 

Dôun c¹t®, une Europe latine qui sacrifie la libert® individuelle et lô®conomie nationale ¨ la sauvegarde du 

syst¯me hospitalier (France) voire ¨ ce quôil en reste (Italie), au rythme dôun discours martial promettant du 

sang et des larmes. 

De lôautre, une Europe anglo-saxonne qui repousse ï fébrilement ï lô®ventualit® du confinement g®n®ral au 

risque dôune explosion ®pid®mique, sur la foi dôun utilitarisme de circonstance (Suisse, Pays Bas et jusquô¨ peu, 

Royaume-Uni) ou dôun hommage plus vibrant aux libert®s, ¨ lôimage dôune chancelière allemande qui connaît 

sans doute leur prix, ayant grandi en République démocratique allemande. 

Ce double prisme ï système de santé et culture du pouvoir ï permet de saisir la logique sous-jacente aux 

stratégies de « résistance » au Covid-19 mises en îuvre par les divers pays europ®ens. 

Du c¹t® de la France, de lôItalie, de lôEspagne ou maintenant de la Belgique, un va-tout joué sur la préservation 

du système hospitalier, dans le but de soigner « quoi quôil en co¾te ». 

Du côté de pays tels que la Suisse, les Pays-Bas ou ï très explicitement ï le Royaume Uni, une doctrine dite 

« dôimmunit® de troupeau » qui mise sur une sorte de vaccination naturelle par propagation du virus, devant 

progressivement éteindre la contagion par immunisation de la population. 
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Il est cependant vraisemblable que ce qui s®pare aujourdôhui les pays du sud de lôEurope des tenants de 

lôimmunit® collective ne r®side gu¯re quôen le stade ®pid®mique atteint ici et l¨é Car si Boris Johnson, chef du 

gouvernement britannique, a pu d®fendre ç lôimmunit® de troupeau è sans ®luder son co¾t en termes de vies 

humaines, il a rapidement dû faire machine arrière au point de finalement se rendre au confinement général, le 

24 mars. 

Lôattitude des divers pays europ®ens, en tout cas, ®claire dôun jour particuli¯rement tragique la c®l¯bre formule 

selon laquelle « la sant® nôa pas de prix mais elle a un co¾t ». Immunit® de troupeau et ®tat dôexception 

sanitaire trahissent, en effet, deux conceptions illib®rales de lôoffre et la demande de soins quôil est int®ressant 

dô®voquer. 

Lorsque pr¹n®e dans le cadre dôun syst¯me nationalis® de sant® ¨ offre rigide et limit®e, la doctrine de 

lôimmunit® de troupeau peut rapidement faire ®cho ¨ une forme de darwinisme sanitaire : au fond, puisquôil nôy 

a pas de lits de r®animation pour tout le monde, autant se r®signer ¨ mettre lôaccent sur le long terme plut¹t que 

le court terme, le « stock » plutôt que le « flux ». 

Lô®tat dôexception sanitaire, quant ¨ lui, porte la marque dôune sorte de socialisme de guerre glorifiant le 

sacrifice dôune nation ¨ la cause du ç soin ¨ tout prix è. Dôun c¹t® donc, une doctrine fataliste, r®sign®e au 

rationnement de lôoffre de soins (lôimmunit® collective). De lôautre, une doctrine d®miurgique, convertie à 

lôincontinence de la demande de soins (lô®tat dôexception). Deux exc¯s dont les cons®quences seront dôailleurs 

identiques : un système sanitaire épuisé et une économie exsangue. 

Une approche libérale du système de santé ne peut évidemment se résoudre à un quelconque malthusianisme 

sanitaire, lequel renvoie dôailleurs ¨ son alter ego ®cologiste puisque, ne lôoublions pas, la « surpopulation tue 

la planète ». Les seuls discours qui trouvent quelque charme à la crise actuelle sont dôailleurs de teneur 

®cologiste en raison de la d®croissance quôelle induit. 

Il ne sôagit pas plus de sacrifier une ®conomie ï donc une civilisation ï à une impécuniosité démentielle qui 

pense pouvoir promettre ¨ chacun lôimmortalit®, en finan­ant ce dessein au moyen dôune dette insoutenable. 

Il faut donc rappeler quôen ®conomie de march® libre, la survenue dôune épidémie provoquerait un surcroît 

dôoffre hospitali¯re, r®pondant ¨ une demande elle-m°me croissante. Lôeffet sur les prix dôun tel mouvement 

dépendrait de la vitesse à laquelle le capital se déplacerait vers le secteur sanitaire ; on pourrait toujours discuter 

du processus dôajustement de lôoffre (en questionnant par exemple la qualit® marginale offerte) ou ®voquer le 

probl¯me de lôacc¯s aux soins ï donc la solvabilité de la demande marginale ï mais le système aurait, au moins, 

une forte incitation à adapter les capacités aux besoins et ce en temps réel. 

Notons quôen France, lôassurance maladie r®glant le probl¯me (et lôaddition) de lôacc¯s aux soins, les h¹pitaux 

publics et privés (à ou sans but lucratif) ont pu quadrupler la capacité nationale en lits de r®animation, lôArm®e 

contribuant aussi ¨ cet effort global. Il faut bien s¾r sôen f®liciter car tout ce qui peut d®sengorger les services de 

réanimation milite en faveur de la fin du confinement. 

Le confinement mortifère 

En France comme en Italie, les libert®s publiques paient un lourd tribut ¨ lôurgence sanitaire. Bien que la 

légalité de lô®tat dôexception nôint®resse ¨ peu pr¯s personne ï ce qui en dit long sur le crédit restant à la notion 

de « loi » ï il demeure instructif de se demander ce qui, en un claquement de doigts, autorise un État à faire 

main basse sur certains droits fondamentaux et ce, sans recourir ¨ lôarticle de la Constitution qui le permet 

expressément, ce fameux article 16. 

https://www.francetvinfo.fr/sante/maladie/coronavirus/coronavirus-boris-johnson-decrete-le-confinement-au-royaume-uni_3882297.html
https://www.contrepoints.org/2020/03/04/365694-le-risque-coronavirus-peut-il-se-transformer-en-opportunite-climatique
https://www.contrepoints.org/2020/03/19/366958-etat-durgence-sanitaire-letat-dexception-qui-risque-de-durer


Recherche faite, il semble que lôarticle L 3131-1 du Code de la santé publique constitue le fondement légal du 

confinement entré en vigueur le 17 mars 2020. Depuis le 25 mars, la loi dôurgence sanitaire, en trois volets, 

permettant au gouvernement de légiférer par ordonnances et de rectifier la loi de finances, donne à ce 

fondement juridique une base plus claire et, hélas, plus durable. 

Pour lôheure, lôopinion publique semble pl®bisciter le tournant autoritaire. Il sôagit dôun apparent paradoxe si 

lôon veut bien se rappeler les motivations initialement p®dagogiques de lô®tat dôexception sanitaire. Ce dernier 

a, en effet, pu donner lôimpression dôune punition inflig®e par le ma´tre dô®cole ¨ une classe dissip®e, le 

gouvernement ayant solennellement tanc® lôincons®quence de ç sa è population juste avant lôentrée en vigueur 

du confinement. 

Il est vrai que lôimage dôinsouciance voire dôincivisme quôont effectivement pu donner beaucoup de Fran­ais 

renvoie à des causes profondes. 

En premier lieu, un d®ficit dô®ducation sanitaire voire une culture communautaire pr®valant dans un certain 

nombre de zones densément peuplées. 

En second lieu et plus fondamentalement, une attitude distanciée des Français à la « règle commune » et à la 

parole publique, lôune et lôautre ab´m®es par lôhyperinflation normative et le discr®dit du personnel politique. 

Enfin, un comportement économiquement rationnel : la France est un pays de luxe sanitaire dans lequel il est 

possible de surconsommer gratuitement du soin. Il en découle naturellement un aléa moral ï une incitation à 

lôirresponsabilit® ï ¨ m°me dôexpliquer lôindiff®rence de nombreux Fran­ais ¨ lôendroit de la pr®vention. 

En supposant néanmoins la « leçon » comprise, il est encore temps de limiter les d®g©ts et dôorchestrer le retour 

à la normale, en substituant une stratégie de dépistage massif à la mise sous cloche du pays. Il faut, en effet, 

veiller ¨ ce que lô®tat dôurgence ne bascule pas dans une esp¯ce de Gosplan sanitaire qui sacrifierait la société et 

lô®conomie du pays ¨ une pr®occupation de gestion des flux. 

Les préconisations de confinement ad libitum en dur®e comme en intensit®, ou la saisine du Conseil dô£tat par 

deux syndicats de médecins peuvent entre autres donner cette impression. Or, si le dévouement et la 

compétence de notre personnel soignant méritent la gratitude des Français, ce pays de Gaulois inconséquents est 

aussi le bras qui nourrit le système hospitalier. Et les bras ne sont pas faits pour se tourner trop longtemps les 

pouces. 

D¯s lors, la fin de lô®tat dôexception est dôautant plus imp®rieuse que son efficacit® sanitaire est douteuse ; en 

effet, beaucoup de contaminations se font de mani¯re intrafamiliale, et comme lôillustre le cas des EHPAD, les 

lieux en apparence les plus contr¹lables ne r®sistent pas ¨ lôin®vitable porosit® de la claustration sociale. 

À la longue, de nombreux Français pourraient en concevoir, non seulement de la lassitude mais une forme de 

dépression collective, sans même parler de rébellion. Nos « grandes sociétés » urbanisées ne sont pas conçues 

pour la vie autarcique. Nos économies non plus. 

Celles-ci se remettront-elles de ce que nous vivons ? La question se pose plus précisément en ces termes : 

comment des pays aux systèmes bancaires fragiles (Italie, Espagne), aux États surendettés (Italie, France), aux 

fondamentaux économiques structurellement déficients parviendront-ils ¨ absorber la mise ¨ lôarr°t de leurs 

économies pendant plusieurs semaines et ce dans un contexte de déflagration mondiale ? Certaines prévisions 

r®centes anticipent des d®ficits budg®taires compris entre 7 % et 10 % du PIB pour lôann®e en cours (France, 

Italie, Espagne), assortis dôun taux de croissance de -9 % pour lôeurozone. Si cela se v®rifie, ce nôest pas une ç 

crise è. Côest un cataclysme. 

https://www.contrepoints.org/2020/03/30/367751-quest-ce-que-etat-d-urgence-sanitaire
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On peut dès lors redouter un choc inflationniste de sortie de confinement, lié à la ruée des consommateurs sur 

certains secteurs sinistrés ayant besoin de temps pour relancer leurs capacités de production (le transport, par 

exemple). On peut corrélativement prévoir une crise de la dette en euros, imputable ¨ la d®fiance dôinvestisseurs 

d®j¨ largement ®chaud®s par lôeffondrement des march®s financiers et lôass¯chement des liquidit®s en r®sultant. 

La zone euro pourrait ainsi °tre victime dôun effet ciseau ï hausse de la demande des consommateurs, baisse de 

lôinvestissement financier ï se traduisant dans tous les cas par une hausse des taux dôint®r°t potentiellement 

fatale à la monnaie commune. Pour parer au problème, la Banque centrale européenne a d®j¨ pr®venu quôelle 

mon®tiserait la dette des pays du sud de lôEurope (ce quôelle fait dôailleurs depuis dix ans, selon des modalit®s 

plus ou moins subtiles). 

Mais avec quelles cons®quences sur le taux de change de lôeuro, donc le pouvoir dôachat externe de la monnaie 

commune ? Par quelque bout quôon prenne le probl¯me, lôimpasse semble au bout du chemin, dôautant que tous 

les pays de lôeurozone seront durement ®prouv®s. Au mieux, côest-à-dire en tablant sur une remise à flot rapide 

des chaînes de production (dôautant que les pays asiatiques semblent sortir la t°te de lôeau) de m°me quôun 

regain progressif des marchés financiers, la crise du Covid-19 mettra au jour les trop nombreuses comorbidités 

dont souffrent les économies fragiles de la zone euro et qui, depuis la crise grecque de 2011, nôauront re­u 

dôautre traitement que celui dôun antalgique mon®taire. 

Le pire nôest jamais certain mais le pire lui succ¯de toujours. Car il y a peut-être moins à redouter de la crise 

elle-même que des remèdes qui lui seront apportés et qui sont déjà annoncés. Toutes les crises du XXe siècle 

ont pour racine un exc¯s dôinterventionnisme public auquel r®pond un suppl®ment dôinterventionnisme public. 

Or, Taleb nous prévient encore : « une intervention (étatique) entraîne des conséquences imprévues, suivies 

dôexcuses pour lôaspect ç impr®vu è de ces cons®quences, puis ¨ une autre intervention destin®e ¨ corriger les 

effets secondaires, laquelle conduit à une série explosive de réactions « imprévues » qui se ramifient, chacune 

dôelle pire que la pr®c®dente è (p. 22). 

Qui peut dire jusquôo½ cela nous m¯nera ? 

On peut bien entendu miser sur un scénario plus optimiste car en ces temps traumatiques, cela ne peut faire que 

du bien. Une prise de conscience conjointe des £tats europ®ens sôengageant ï pour de bon cette fois ï à 

dôauthentiques réformes libérales ? Les cygnes noirs ayant tendance à rudoyer les oies blanches, on ne fera pas 

semblant dôy croire mais la crise aura tout de m°me, forc®ment, des retomb®es positives. 

Un changement de certaines habitudes professionnelles, plus économes, plus productives, promouvant le travail 

à distance et ce faisant peut-être un meilleur aménagement du territoire ? La remise en cause de politiques 

dôurbanisme propices ¨ lôentassement des populations ? La mise au rencart dôun certain nombre de lubies 

climatistes, sommant les pouvoirs publics dôanticiper les catastrophes qui se produiront peut-être dans cent ans 

quand ils ne sont d®j¨ pas capables de pr®venir celles qui surviennent aujourdôhui ? 

Ou bien, mieux encore, une réappréciation, par le peuple de France, du charme discret de la liberté, comme 

nous y invitent déjà certains écrivains. On peut toujours rêver. 

Coronavirus US : vers une hausse du taux de chômage de 3,5 à 30 % ? 
par karl eychenne (son site)  mardi 31 mars 2020  Agoravox.fr 

En deux semaines à peine, le coronavirus a contaminé plus de 150000 américains, et mis au chômage plus 

de 3 millions de personnes. Un tel chiffre anticiperait une remontée possible du taux de chômage de 3,5 % 

à près de 30 % !... Possible ?  

https://www.contrepoints.org/2020/03/13/366273-une-crise-de-liquidite-provoquee-par-le-coronavirus-impensable
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Elles ont fait lôeffet dôune bombe : les inscriptions au chômage hebdomadaires de la semaine du 21 mars ont fait 

exploser tous les standards historiques : plus de 3 millions alors que les semaines précédentes ces inscriptions 

sô®tablissaient ¨ pr¯s de 280 000. On avait jamais vu un tel chiffre depuis que la s®rie existe, côest-à-dire 1967 : 

il faut remonter à 1982 pour trouver le précédent plus haut à seulement 695 000. Même la crise des Subprimes 

est loin du compte avec 650 000 début 2009. 

Ce chiffre dôemploi est doublement important puisque, dôune part il est le premier publi® int®grant des effets 

tangibles du coronavirus, et dôautre part côest le meilleur indicateur avanc® du taux de ch¹mage. Et le moins que 

lôon puisse dire, côest quôil est tr¯s pessimiste puisquôil pointe d®j¨ vers un niveau de taux de ch¹mage dôau 

moins 30 %, comme dôailleurs le craignait d®j¨ cet officiel américain il y a à peine quelques jours. 

Certes, les conséquences économiques du Coronavirus sont secondaires, mais elles ne peuvent pas être 

ignorées. En effet, il y a aura un « après Coronavirus è, et de lôampleur du choc d®pendra la capacit® du pays ¨ 

relever rapidement la tête et à offrir à ses citoyens des emplois durables et des perspectives encourageantes. Or, 

si le taux de chômage devait monter à près de 30 %, il pourrait avoir des conséquences dramatiques sur 

lô®conomie et les march®s. 

https://www.dol.gov/ui/data.pdf
https://www.barrons.com/articles/job-loss-forecasts-coronavirus-economy-bullard-51584979822
https://www.agoravox.fr/IMG/png/USUnemployment.png


¶ Le PIB pourrait connaitre une chute spectaculaire, bien au-delà des ï 5 % (annualisés) qui sont pour 

lôinstant anticip®s par le consensus des ®conomistes, et qui semblent aussi coh®rents avec les niveaux 

atteints par les marchés. A titre de comparaison, la crise des subprimes avait fait chuté le PIB de ï 8 %. 

¶ Lôinflation pourrait-elle sôeffondrer ? Pas certain, dôune part la courbe de Phillips ne fonctionne plus 

depuis 30 ans ; dôautre part la baisse de lôoffre (arr°t partiel de la production) conjugu®e au soutien de la 

demande (plan massif des autorités) serait inflationniste. Mais comment imaginer une inflation qui 

accélère alors que le pétrole a perdu ï 50 % en quelques jours ? 

¶ Les march®s dôactions et les taux dôint®r°t replongeraient dans des zones plus profondes encore, les 

niveaux actuels anticipant un impact fort du Coronavirus, mais largement inférieur à celui qui pourrait 

survenir. La chute des bénéfices des entreprises entrainerait avec elle les march®s dôactions. Les march®s 

obligataires franchiraient le rubicon des taux négatifs. 

Croissance économique et taux de chômage : la relation  

Le PIB dépend de deux moteurs : lôemploi et la productivit® du travail. Pour comprendre cette décomposition 

on peut imaginer une production de masques : le nombre de masques produits dépendra du nombre de 

personnes qui les produisent (emploi), et du nombre de masques produit par chaque personne (la productivité). 

Depuis 10 ans, le PIB américain a crû en moyenne de 2,3 %, ce qui sôexplique aux 2/3 par lôemploi et 1/3 par la 

productivité. 

Cette relation simple nous montre ¨ quel point la sant® dôune ®conomie d®pend de celle de lôemploi, et 

inversement selon votre école de pensée. Dôailleurs, il existe une relation empirique qui illustre et quantifie 

cela : loi dôOkun. Lorsque le PIB d®passe son niveau potentiel (lô®conomie va ç trop bien »), alors le taux de 

chômage devient inférieur à son niveau naturel (lôemploi est trop fort). 

¶ Durant la crise des subprimes, le PIB a d®cru jusquô¨ ï 8 %, passant à près de ï 6 % en dessous de son 

niveau potentiel : on dit alors que lôOutput Gap est n®gatif. Quant au taux de ch¹mage, il est remont® ¨ 

10 %, soit 5 % au-del¨ de son niveau naturel de lô®poque ¨ 5 %. 

¶ En fait depuis les années 90, la relation est presque de 1 pour -1 : à chaque fois que le PIB baisse 

« trop » de 1 %, alors le chômage monte « trop » de 1 % (et inversement). Avant les années 90, le 

chômage réagissait deux fois plus que le PIB. 

¶ Que sôest-il passé ? Lôexplication la plus convaincante est la baisse progressive du taux de participation 

durant les 20 dernières années, ce qui a att®nu® la relation entre lôemploi et le PIB am®ricain. Par 

exemple, il se peut que le taux de ch¹mage monte, mais que lôemploi reste inchang®, juste parce que le 

taux de participation baisse en même temps. 

Un taux de chômage à 30 % est-il réaliste ? 

Venons-en maintenant ¨ lôimpact du Coronavirus sur le march® de lôemploi am®ricain. Dôapr¯s le consensus des 

économistes, le PIB américain pourrait décroitre de près de ï 5 % en rythme annualisé au cours du deuxième 

trimestre. Ce chiffre est dôailleurs cohérent avec ce que semblent anticiper les marchés financiers. Ce chiffre est 

donné en rythme annualisé, mais pour les besoins du calcul il nous faut considérer le chiffre non annualisé, 

côest-à-dire juste la variation du PIB, on obtient alors ï 1,3 %. 

¶ Une baisse du PIB proche de -1,3 % le ferait passer sous son niveau potentiel, mais de seulement ï 1 %, 

ce qui semble bien léger par rapport aux ï 6 % de la crise des Subprimes. 

https://karleychenne.blogspot.com/2020/03/coronavirus-economique-ce-que-les.html
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¶ Pour un PIB inférieur de ï 1 % ¨ son niveau potentiel, on sôattendrait alors ¨ avoir un taux de ch¹mage 

supérieur de 1 % à son niveau neutre. 

¶ Le niveau neutre du taux de chômage étant de 4 %, il faudrait donc que le taux de chômage soit de 5 %, 

alors quôil sô®tablit ¨ 3,5 % (février). 

¶ On est bien loin des 30 % quôanticipent les inscriptions hebdomadaires au ch¹mage publi®es la semaine 

pass®eé Pour arriver ¨ un tel taux ce ch¹mage, il faudrait alors que le PIB sôeffondre de pr¯s de ï 25 % 

(ne parlons même pas du rythme annualisé). 

Une inflation en chute libre ? 

Intuitivement, une telle hausse du taux de chômage se traduirait par une forte baisse de la croissance des 

salaires, et donc de la consommation des m®nages. Côest sur un tel postulat que repose la fameuse courbe de 

Phillips qui fonctionna si bien durant les 30 glorieuses : cette courbe dit quôil existe une relation entre le 

ch¹mage et lôinflation ; en g®n®ral lorsque le ch¹mage monte, il est observ® que lôinflation baisse (les prix 

montent moins vite). 

Et puis il y eut la stagflation li®e aux chocs p®troliers, avec beaucoup dôinflation mais aussi du ch¹mage, côest-

à-dire tout le contraire de ce que disait la courbe. Depuis ? A partir des ann®es 90, la courbe de Phillips sôest 

aplatie : le taux de chômage a beau monter ou baisser, lôinflation baisse tendanciellement. Alors pourquoi cela 

changerait-il  ? 

¶ Dôune part, parce que cette fois nous parlons dôune remont®e dramatique du taux de ch¹mage, et non 

plus de mouvements de 1 à 2 %. Comment imaginer que la courbe de Phillips reste plate si le taux de 

chômage passe de 3,5 à 30 % ? 

¶ Dôautre part, il se produit aujourdôhui quelque chose de rare dans lôhistoire ®conomique. En effet, non 

seulement lôoffre va se r®duire consid®rablement du fait du confinement qui nôautorise que la production 

de certains biens et services ; mais dôun autre c¹t® la demande devrait en th®orie rest®e soutenue gr©ce 

aux politiques de soutien sans précédent des autorités : si vous baissez lôoffre et dopez la demande, ¨ 

priori cela fait monter les prixé 

¶ Oui mais quand même, on a du mal à imaginer une inflation qui accélère alors que le prix du pétrole 

sôest effondr® de pr¯s de 50 % en moins dôun mois. A court terme, le p®trole reste le principal 

déterminant de lô®volution des prix.  

Des marchés trop optimistes ?  

La crise du Coronavirus a provoqu® ¨ un mouvement g®n®ralis® dôaversion pour le risque incitant les 

investisseurs ¨ d®laisser les actifs r®put®s risqu®s (actions, cr®dité) pour se r®fugier sur les actifs refuges 

(emprunts dôEtats). R®sultat : une baisse violente et intense des actions et des taux dôint®r°t, historiquement 

coh®rente avec une contraction du PIB de lôordre de ï 5 % (rythme annualisé), et donc de ï 1,3 % en variation. 

On est bien loin des ï 25 % suggérés par un taux de chômage à 30 %. 

¶ Concernant les march®s dôactions : une telle chute de la croissance entrainerait une contraction 

dramatique des bénéfices des entreprises. La relation entre la croissance du PIB en valeur et les 

bénéfices des entreprises est de lôordre de 1 pour 5. Inutile dôaller plus loin dans les calculs, on imagine 

lôimpact. 



¶ Concernant les march®s obligataires, il est vrai que les taux am®ricains disposent encore dôune marge 

conséquente par rapport aux taux allemands : ils sont encore positifs à 0,8 % ! Toutefois, on sait aussi 

que des niveaux n®gatifs nôemp°chent pas les taux de baisser davantage (voir les taux allemands). Ce 

serait une première pour les taux américains.  

A suivre donc. 

Les responsables du chaos du coronavirus 
par azyx1986  Agoravox.fr lundi 30 mars 2020 

La Corée du Sud a été touchée très tôt par le coronavirus. Sa stratégie est simple et efficace ; on teste les gens, 

on isole et on soigne les malades ; et son offre de soin fait quôaujourdôhui ce pays ne compte qu'une centaine de 

morts du coronavirus sans avoir jamais été mise en confinement. En Allemagne aujourdôhui on ne compte que 

quelques centaines de morts avec la m°me strat®gie. Il est normal quôavec ce virus les allemands aient plus de 

morts que les cor®ens puisque leur population est plus ©g®e. La Cor®e du Sud a environ 50 millions dôhabitants 

et lôAllemagne 83 millions. Cela veut dire que pour un pays moderne et bien organis®, ce virus nôa pas de raison 

de faire beaucoup de morts. Pour lôinstant, dans ces pays on reste dans les standards des autres virus hivernaux. 

Autrement dit les 10 000 morts italiens, et encore, sans compter tous ceux qui sont morts chez eux sans quôon le 

voit, pour une population de 60 millions de personnes sont directement du fait de lôincomp®tence des d®cideurs 

et surtout de la stupidité de la politique néolibérale. 

Aujourdôhui en France, nous sommes tous confin®s, non pas parce que côest une bonne stratégie, il suffit de 

regarder ce que ça donne en Italie, mais parce que sans tests contre le coronavirus, ni masques, ni place dans les 

h¹pitaux, côest la seule strat®gie qui reste au gouvernement. Il faut donc rester chez soi aujourdôhui. Nôimporte 

quel citoyen qui déroge à cette règle risque de contribuer à la propagation du virus. Bon dans le même temps, le 

gouvernement force presque tous les ouvriers à bosser. Cela montre que lui-même ne croit pas à sa stratégie. Il 

faut cependant respecter ce confinement pour pouvoir lui mettre nos morts sous le nez en lui disant que côest sa 

faute, on a obéi, cette solution était inefficace. Pendant ce confinement, nous allons compter nos morts, nos 

anciens, nos médecins et devront rappeler au gouvernement sa responsabilité dans tous ces morts après cette 

crise et le juger. 

 

Faire des économies en sacrifiant la santé des gens 

Les n®olib®raux d®fendent lôid®e que lô£tat, les services publics et les imp¹ts sont des prisons quôil faut détruire 

pour les remplacer par des structures privées payantes. Le terme libéralisme vient de liberté au sens où on ne 
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peut pas °tre libre si on sôorganise collectivement pour travailler ensemble et proposer des services publics. 

Pour les néolibéraux, la libert® côest chacun pour soi et si on veut de lôaide il faut payer. 

Lôh¹pital gratuit est un des ennemis des n®olib®raux. Leur but est de le remplacer par des structures priv®es 

payantes du style de cliniques priv®es avec droit dôentr®e. 

Les n®olib®raux conseillent les politiques depuis plus de 50 ans pour faire la transition de lôh¹pital public et de 

la s®curit® sociale, vers lôh¹pital priv® et les mutuelles priv®es. 

Pour ce faire, ils ont utilisé plusieurs strat®gies qui aujourdôhui sont directement responsables des morts que 

nous voyons en Italie, en Espagne ou en France. 

La saturation des hôpitaux est une stratégie, pas une conséquence 

La but des n®olib®raux est de diminuer le nombre de patients qui vont ¨ lôh¹pital public. Ils veulent pousser les 

riches vers les structures priv®es et faire que les pauvres renoncent dôeux m°me ¨ venir ¨ lôh¹pital. On va 

comme ça pouvoir fermer les hôpitaux petit à petit. 

Leur stratégie a été de saturer les hôpitaux en diminuant le nombre de médecins et surtout de lits disponibles. 

Leur id®e ®tait dôabord que la file dôattente allait d®courager les gens de venir, ensuite que la qualit® des soins 

allait être moins bonne. Comme ça les riches ne viendraient plus et les pauvres ne viendraient que dans les cas 

graves. 

 

De plus, les néolibéraux ont expliqué au gouvernement que mettre sous pression les hôpitaux en diminuant leurs 

moyens allait les obliger ¨ °tre plus efficace. Lôh¹pital est vu comme nôimporte quel investissement priv® quôil 

faut rentabiliser. La sant® et la vie des gens est un co¾t dans leur t°te. Côest de lôargent perdu qui ne va pas dans 

leur poche, il faut donc le supprimer. 

Cette strat®gie de diminuer le nombre de places ¨ lôh¹pital ne marche pas, quand une personne pense quôelle est 

malade, elle va faire la queue et attendre m°me si la file dôattente est longue. 

En revanche, surcharger les hôpitaux créés encore plus de problèmes que prévu, les malades se transmettent les 

maladies, les soignants sont fatigués et attrapent aussi les maladies. 



La situation se dégrade franchement depuis 10 ans. Les médecins et les urgentistes sont en grève et manifestent 

depuis plus dôun an pour d®noncer ces conditions. Le gouvernement de son c¹t® continue de diminuer les places 

dans les hôpitaux publics pour augmenter encore la pression. 

 

Il faut dire aux personnels soignants, ce nôest pas que le gouvernement ne comprend pas que votre situation est 

pourrie, côest que côest son but. Jamais un gouvernement n®olib®ral nôira dans un autre sens, son but côest de 

dézinguer lôh¹pital public. Vous pouvez manifester autant que vous voulez, les n®olib®raux ont tr¯s bien 

compris ce quôils font. Casser lôh¹pital côest leur but. 

LôItalie est juste en avance par rapport ¨ nous, sur le n®olib®ralisme 

LôItalie est juste un peu en avance par rapport ¨ nous dans cette strat®gie, ils ont aujourdôhui 8000 morts, je le 

répète, sans compter tous ceux qui sont morts chez eux, à cause du manque de place dans les hôpitaux, du 

manque de matériels et de test. 

Les italiens ont 2 lits de soin intensif pour 1000 habitants, nous 3, les allemands 6 et la Corée du Sud 7. 

LôItalie a un syst¯me de sant® pourri. Sur 3 notes propos®s par des organismes ®valuant les syst¯mes de sant®, 

lôItalie appara´t dans le bas de tableau sur 2. Seule la note attribuée par Bloomberg est bonne, mais Bloomberg 

consid¯re surtout quôun bon syst¯me de sant® est un syst¯me de sant® qui ne d®pense pas dôargent. Donc ne pas 

mettre dôargent dans le syst¯me de sant®, cela donne lôItalie, ¨ vous de voir si vous trouvez ­a bien aujourdôhui. 

La politique dôaust®rit® men®e depuis 10 ans a lourdement diminu® le nombre de lits dans les h¹pitaux italiens. 

Aujourdôhui lôItalie ne sait pas prendre en charge beaucoup de patients en insuffisance respiratoire. Les 
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